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Biographie de Jacques LEVINE 

 

 

Né le 4 juin 1923 à Eu (Seine-Maritime), décédé le 23 octobre 2008.  
Marié, 4 enfants, 10 petits enfants et déjà plusieurs arrières petits-enfants.  
 
Docteur en psychologie et en psychanalyse.  
Il fut l'assistant de Henri Wallon, dans le cadre du CNRS, puis consultant de psychologie à l’hôpital 
des Enfants Malades.  
Sa thèse de psychologie en 1965 : Contribution à l'étude de la conscience de soi chez l'enfant de 6 à 
12 ans.  
 
En 1967, avec Robert Désoille, il fonde le Groupe international du Rêve éveillé en psychanalyse 
(GIREP) et la revue Études psychothérapiques. 
En 1982, il fonde avec quelques collègues le Collège International de Psychanalyse et 
d’Anthropologie (CIPA), et enfin l'Association de psychanalyse et d'anthropologie : recherche, 
transmission, échanges (APARTÉ) 
 
Il assure la formation et la supervision de psychanalystes.  
 
Président de l'Association des Groupes de Soutien au Soutien (AGSAS) dont la dénomination est 
également Balint-enseignants ou Rencontres Pédagogie-Psychanalyse pour la formation aux 
relations de médiation.  
 
Il a également assuré une fonction de professeur de psychologie à l’institut d’orientation 
professionnelle.  
 
Ses travaux se sont répartis selon différents axes de recherche :  
- les difficultés scolaires et la place de la psychologie à l’école   
- l’école maternelle et l’entrée dans l’écrit 
- les concepts d’inconscient et d’imaginaire  
- les conditions de l’efficacité des groupes Balint enseignant, dits "groupes de soutien au soutien" 
- la mise en place d’ateliers de philosophie de la maternelle à l’université 
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Introduction 

 

Jacques LEVINE déclarait que quatre maîtres l’avaient accompagné dans son parcours de recherche 
et de réflexion : WALLON, FREUD, FREINET et BALINT. Ma rencontre avec lui fut déterminante aussi 
dans mes orientations professionnelles et les concepts qu’il nous a proposé vont constituer des   
accompagnants internes pour poser des hypothèses de compréhension devant les difficultés des 
enfants, des adolescents, et aussi des adultes que je rencontre, et envisager des dispositifs de 
prévention et de remédiation avec les collègues enseignants.  

Quelques jours avant sa mort, Jacques LEVINE nous souhaitait bon courage. Nous poursuivons le 
chemin dans cette association vivifiante que représente l’AGSAS, et je remercie Jacques LEVINE 
d’avoir posé ces balises qui nous permettent d’accompagner les élèves les plus en difficulté. Nous 
savons que si le chemin est semé d’embûches pour certains élèves, il est ardu aussi pour les 
enseignants. Lors de nos réunions de travail, Jacques LEVINE savait nous transmettre de la plus-
value, alors que notre institution nous conduit de plus en plus au sentiment de moins-value. Les 
collègues des RASED ont été particulièrement éprouvés cette année,  les collègues des écoles 
maternelles n’envisagent pas l’avenir avec sérénité, et les enseignants des écoles se voient 
assignées des tâches pour lesquelles ils sont peu ou pas préparés. Jacques LEVINE déplorait que le 
Ministère de l’Éducation nationale fonctionne sur le modèle d’une hallucination positive qui 
consisterait à penser qu’il suffit de désirer pour obtenir, sans envisager la réalité complexe du 
sujet, des relations humaines, de l’école. Or le Moi cognitif doit faire avec le Moi affectif, le Moi 
social, et le corps. Le contrôle pulsionnel ne se décrète pas de l’extérieur, n’en déplaise aux 
experts de l’INSERM ! L’enfant ne saurait être réduit à des symptômes et des comportements, pas 
plus que l’élève ne saurait être réduit à ses résultats scolaires. C’est déjà ce que soulignait  Henri 
WALLON lorsqu’il  créa la psychologie scolaire en 1945 et invita Jacques LEVINE à étudier les effets 
de la souffrance et des conflits psychiques sur la scolarité des élèves. Les rééducateurs en 
psychopédagogie viendront apporter de l’aide aux enfants en difficulté, suivis par les rééducateurs 
en psychomotricité. Ces pratiques répondent toujours aux besoins des élèves et les alternatives qui 
se dessinent pour palier aux suppressions de ces postes ne sont pas satisfaisantes au regard de la 
complexité du Moi d’un enfant qui résiste aux apprentissages. 

 

Jacques LEVINE nous a proposé la métaphore du Moi Maison pour nous aider à comprendre la 
dynamique interne d’un sujet, et ainsi poser les conditions de son accueil à l’école. Si chaque 
enfant est pris dans un conflit entre endogamie et exagogamie, dans un conflit entre 
égocentrisme et socialité, nous l’aiderons à grandir en le considérant, dans tous les cas, comme un 
interlocuteur valable. 

L’écoute tripolaire va nous permettre de l’aider à ne pas se développer à partir d’une identité 
négative, mais avec un projet qui va le mettre dans une dynamique positive. Il pourra s’étayer sur 
un Moi social pour évoluer de manière active dans la pyramide des appartenances qui est la 
sienne, avec un sentiment d’apportance aux différents groupes, et aussi faire l’expérience que Je 
est un Autre.  

Dans une école des quatre langages, ou des quatre intelligences, nous lui permettrons de 
découvrir que le petit Tout qu’il est en tant que sujet, ne peut se développer que dans un Moyen 
Tout groupal, et avec le sentiment d’appartenir à ce grand Tout que représente l’humanité, ce Moi 
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monde qui va lui permettre de débattre des questions qui l’animent de l’école maternelle à 
l’université dans les ateliers de philosophie. 

La Maison des petits et des parents dans l’école est une autre métaphore proposée par Jacques 
LEVINE pour nous permettre d’avoir un espace où accueillir l’hétérogénéité et  l’Autrement que 
prévu pour  sortir d’une composition de classe tripolaire trop rigide. Un regard cinéma sur les 
suivistes nous permettra d’envisager avec eux un projet pour les amener à rejoindre le groupe des 
co-dirigeants et ne pas se figer dans l’arrêt sur image que représente la marginalistaion.  

Ce sont les groupes de soutien au soutien qui vont permettre aux adultes (enseignants, 
éducateurs...) de dépasser leurs propres difficultés et ensuite aider les enfants car ils seront à 
nouveau dans une dynamique de pensée. 

 

Après Jacques LEVINE, l'AGSAS constitue un lien possible pour travailler avec les enseignants les 
grandes questions qui posent problème à de nombreux enfants : l’entrée dans le groupe, l’entrée 
dans l’écrit et l’entrée dans la vie.  

 

Jacques LEVINE nous a ouvert des voies que nous devons explorer, mais poursuivre aussi. Nous 
savons que nous sommes face à une Tour de Babel, et nous évitons le danger du jargon 
disciplinaire en nous appuyant sur la pédagogie et la psychanalyse, dans un langage 
intermédiaire.  

C’est à travers nos groupes de co-réflexion, nos publications et nos colloques que nous pouvons 
échanger, et nous parler pour avancer et réaliser de grands projets.  
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Accompagnement interne 

 
Jacques LEVINE constitue pour moi, pour un bon nombre d’entre nous, un accompagnant interne, 
parmi d’autres personnes qui comptent ou qui ont compté dans notre parcours personnel et 
professionnel.  
C’est la même chose pour l’enfant. « Aucun enfant ne vient vraiment seul en classe. Il est toujours 
accompagné par une famille interne » nous dit Jacques LEVINE1 
 
L’accompagnement interne est, le plus souvent, de l’ordre de l’alliance bénéfique, mais de 
nombreux cas montrent qu’il existe des accompagnants internes à dominante d’hostilité, ce qui est 
le cas lorsqu’il y a sentiment de persécution, de vécu d’élimination, voire d’infanticide.  
« - Qu'elle soit trop intrusive au point d'être aliénante, 
 - qu'elle soit affectueusement alliée mais ferme sur le principe de réalité, et avec la distance voulue 
pour préserver l'identité de chacun, 
- qu'elle soit rigidement triangulaire ou d'une triangularité disloquée,  
- qu'elle soit partiellement inconnue comme dans le cas de l'adoption...,  
elle est toujours présente.»2 
 
Si la fonction de l’accompagnement est d’ajouter de la force à vivre, tous les accompagnants 
internes n’ont pas la même vertu vitalisante, le même pouvoir énergétisant, le même 
encouragement à s’individuer et à occuper sa place.  
J. Lévine a décrit dans plusieurs articles différentes situations d'accompagnement défaillant. Et lors 
du SAS, quand nous réfléchissons à un enfant, nous abordons inévitablement cette question : ses 
accompagnants internes sont-ils fiables, défaillants ? Et le temps de recherche du modifiable 
consiste à imaginer quel(s) type(s) de réaccompagnement(s) (externe(s)) proposer à l'enfant (avec 
la visée d'une intériorisation à venir). 
 
 
Dans son texte : MANUEL DE BONNE CONDUITE A L’USAGE DES SEPARATEURS, Jacques Lévine 
écrivait : Votre enfant n'est donc pas encore né. C'est une chance, car cela nous donne le temps de 
vous alerter sur la "sphère d'accompagnement interne". 

C'est une sorte de poche dans l'enfant. Personne n'a pu la localiser, mais on est certain de son 
existence. C'est là que ce curieux petit kangourou installe sa famille, la "famille interne". On le croit 
seul, mais vous êtes à ['intérieur de lui. 
En réalité, vous êtes présents sous deux aspects simultanés : la famille interne négative, celle que 
l'enfant redoute ou repousse et la famille interne positive. Cela donne une somme algébrique. Si le 
négatif l'emporte, l'enfant passe son temps à rêvasser à la façon dont il pourrait revenir aux 
cassures à l'origine du négatif. On dit qu'il est dans la lune. Cela signifie qu'il n'accepte pas que le 
passé se soit passé comme ça et pas autrement. 

 
Pourquoi est-ce que j'accorde tant d'importance à la famille interne ? C'est parce que c'est là que se 
prépare le passage de l'ordre maternel à l'ordre paternel, donc la séparation. 

                                                 
1
  Faut-il détruire le CP pour protéger la maternelle et le CP lui-même ? Propos sur la 

difficile gestion de lôh®t®rog®n®it®. 1991. Actes du colloque n°2 "Les 2-7ans ¨ lôheure de lôEurope" 
2
 même texte 
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La famille interne n'est pas la reproduction fidèle de la famille externe. C'est une construction à 
partir de vécus totalement subjectifs, souvent très archaïques, et vous pouvez être les meilleurs 
parents possibles, il y aura toujours un aspect négatif. Mais la famille externe, telle qu'elle est, n'est 
quand même pas étrangère au cinéma qui se déroule dans la sphère d'accompagnement. 
Autrement dit, vous devez savoir que la manière dont vous gérez l'espace familial passe, d'une 
façon ou d'une autre, dans la tête de l'enfant. Cette gestion peut donc encombrer au plus haut 
point le travail de séparation ou, au contraire, le favoriser. 
C'est pourquoi, j'ai, à votre intention, résumé en quelques sigles, les dangers les plus fréquents : 
P.P.P. : pères pas pères, parce que trop absents physiquement ou trop absents relationnellement 
P.T.P. : père trop père, par exemple désirant trop mater son enfant 
M.P.M. : mères peu mères. par exemple rejetantes 
M.T.M. : mères trop mères, téléguidant, se substituant trop à l'enfant 
C.P.C. : couples pas couples ou mal accouplés : tensions, dissociation 
N.T.N. : négatif trop négatif, lorsque les agressions - mort, maladie, misère, honte... - dépassent le 
seuil de tolérance, lorsque de graves problèmes d'identité pèsent sur l'enfant, non-dits par exemple, 
lorsque les problèmes de filiation et de vie personnelle des parents eux-mêmes envahissent trop la 
vie de l'enfant. 
Encore une fois, il y a les enfants qui encaissent tout sans souffrir. Mais, en général, il n'y a pas de 
miracle : un déséquilibre trop grand dans la répartition des rôles parentaux, des maladresses 
éducatives trop répétées et un conflit durable peut s'établir. » 
 
 
« La question que, dès lors, on peut se poser, est la suivante : pourquoi avons-ƴƻǳǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƴǘŞǊƛƻǊƛǎŞŜΣ ƭƻƎŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ǎŜ 
confondre totalement avec elle ? La réponse est simple : pour se séparer, il faut pouvoir mettre à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎŜ Řƻƴǘ ƻƴ ǾŜǳǘ ǎŜ ǎŞǇŀǊŜǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜ Řƻƴǘ ƭŀ 
mission est de nous compléter. 
[ΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜΣ ƴƛ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ǘǊŀƴǎƛtionnel qui 
Ŝǎǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƴƛ ŀǳ aƻƛ-ǇŜŀǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊƴŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ Ŝƴ ŘƛǊŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ƭƛŜǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 
ŎƻǊǇǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜ qui fait référence à une place indéterminée dans le corps 
imaginaire. »3 
 
Dans un texte sur la naissance du Moi, Jacques Lévine écrit :  

« Il nous faut maintenant réfléchir sur le fait que le « cadre » où vit le bébé pénètre et s'installe en lui. La 

difficile question que nous pose le bébé, notamment dans le deuxième semestre de la vie, est de 

savoir comment il peut se faire que sa famille qui, objectivement, est à l'extérieur de lui, devient 

subjectivement une famille interne qui prend logement à l'intérieur de lui... Comment il peut se faire 

que son décor de vie, sa maison, les lieux et les objets qui l'environnent, passent, eux aussi, de 

l'extérieur à l'intérieur, fassent l'objet d'une mentalisation et soient désormais partie intégrante de son 

être le plus intime. Et cela, dès une époque où l'on ne peut pas encore parler de Moi, mais seulement de 

pré-Moi. Quel rapport, demanderez-vous, avec la vitalisation dont il a été question précédemment ? Il 

est, en tout cas de mon point de vue, évident. Les sources d'énergétisation familiale, qui étaient à 

                                                 
3
  n°29  de La Lettre de l'AGSAS. Février-mars 2007.  
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l'extérieur, dès lors qu'elles font l'objet d'une incorporation, deviennent présentes et opérationnelles, 

donc correspondent à des forces dynamisantes au sein même du Moi embryonnaire de l'enfant. 

Pour préciser ce que j'entends par « cadre incorporé », je résume en deux phrases ce qui a été dit 

jusqu'à présent à propos de la naissance du Moi. 

  -Dans un premier temps, l'enfant est dans le ventre de la mère. 

-Dans un deuxième temps, il est dans la bulle, à la fois fusionnelle et formatrice. 

 

 

  
 

Dessin A Dessins B   

La bulle à deux : la mère a 
besoin de compter pour 
l’enfant ; l’enfant a besoin de 
compter pour la mère. 

La mère désigne le corps de 
l’enfant comme un contenant à 
habiter. 

  

L’enfant se regarde comme il 
ressent que sa   mère le regarde 
au travers des capacités qui   
émergent. 

 

Ce que je veux maintenant expliquer, c'est que, dans un troisième temps, les choses s'inversent. C'est 

l'enfant qui met la mère en lui. Il y a inversion des incorporations. L'être que, dans le premier des trois 

dessins qui vont suivre, on voit à l'intérieur de l'enfant, c'est effectivement, sa mère. Il serait stupide 

de dire que le bébé devient enceint de sa mère... Quelle drôle de formule... Encore que... Nous passons 

le plus clair de notre vie psychique secrète à accoucher et réaccoucher de nos parents. Nous allons à 

leur rencontre parce que nous ne pouvons nous en passer et il nous faut, à tout prix, nous en dégager 

pour ne pas nous diluer en eux. Nous ne cessons de nous demander qui ils sont, qui ils ont été, quels 

furent leurs sentiments à notre égard. Nous ne cessons de nous interroger sur la nature de nos 

liens de filiation. Sommes-nous de bons enfants, et cela même si nous avons 50 ou 70 ans ? Ont-ils été de 

bons parents quand ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ о ŀƴǎΣ ŜƴǘǊŜ о Ŝǘ с ŀƴǎΣ ŜǘŎΧ Κ Nous les convoquons à notre 

tribunal et nous imaginons qu'ils nous convoquent au leur. 

Pour en revenir au bébé, disons que ce troisième temps est celui où la mère devient présente en 
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l'enfant, même lorsqu'elle est absente. C'est un temps essentiel du processus de préparation à la 

séparation. On ne peut se séparer de quelqu'un dont l'alliance est un besoin impérieux que si on l'a 

mis au préalable à l'intérieur de soi. Remarquons que si la mère est maintenant à l'intérieur du 

bébé, ce n'est pas seulement parce qu'il a peur de la perdre. Il y a beaucoup de cela car 

l'accompagnement interne est une façon de lutter contre l'abandon. Mais c'est aussi parce que la 

mère fait tout ce qu'il faut pour continuer de compter pour l'enfant. Elle aussi a peur que l'enfant 

l'oublie, et surtout, elle sait d'instinct que l'enfant ne peut survivre psychiquement sans 

l'accompagnement interne qu'elle représente. 

 

Ce lieu où nous logeons les parents, je l'appelle donc « cabane aux parents internes » lorsqu'il s'agit 

du bébé du deuxième semestre de sa vie, et « cabane aux imagos » ensuite. « Cabane » parce que ce 

n'est qu'un logement de fortune, une cachette, une petite sphère, la bulle à deux qui prend une autre 

destination. Quant au terme « imago » il réfère aux imagos parentales, c'est-à-dire non aux parents 

tels qu'ils sont objectivement, mais tels que nous les reconstruisons, totalement différents et 

inattendus par rapport à ce qu'ils sont réellement. Ils sont reconstruits, à la fois mieux et pires, 

comme nous le montrent les contes. Les imagos parentales sont excessives, comme l'est tout imaginaire. 

Les ogres et les sorcières, les « père Noël » et les fées, naissent très tôt dans la tête des petits enfants, et 

c'est peut-être cela qui fait qu'ils ne sont plus des bébés. 

 

Le dessin C montre l'évolution de la cabane aux accompagnants internes, future cabane aux imagos. Que 

la mère soit la première occupante de ce logement, et occupante ultra privilégiée, personne n'en doute. 

Et c'est valable pour le garçon, comme pour la fille. Mais, rapidement, le père va prendre place dans ce 

même logement, puis ce sera le tour des endroits où l'enfant circule quotidiennement, sa maison, ses 

décors familiers. Mais mentaliser maman, papa, la maison, n'est pas suffisant. Pour se préparer à 

affronter le monde extérieur, il faut également ne pas tarder à intérioriser le « tiers ». C'est l'inconnu qui 

rappelle l'existence de la société et préfigure son regard.  

 

 

         Dessin C 

 
 
On se doute que la façon dont les mères et l'environnement s'installent dans l'enfant, est fort 
différente d'un enfant à l'autre, d'un milieu à l'autre.  

Jacques LEVINE distinguait quatre types d’accompagnements internes  :  
 
- l’accompagnement étayant, donc celui de l’alliance avec le monde parental et, au-delà, avec le 

monde dans sa totalité. L'enfant entre à l'école avec,  l'intérieur de lui, des parents qu'il vit 
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comme fiables, valorisants, source de force et transmetteurs d'expériences ; 
- l’accompagnement carencé qui est le contraire du précédent, qui porte la marque d’un manque 

qui affecte le désir de se construire. L'enfant est démuni, on ne lui a pas attribué un Moi 
suffisamment riche, pour se donner le sentiment d'exister, il a besoin d'être touche-à-tout ou 
d'utiliser la force physique; 

- l’accompagnement cassé, qui porte la trace d’accidents de parcours et fonctionne lui aussi 
comme une sorte de rappel que quelque chose s’est passé qui n’aurait pas dû avoir lieu. 
Beaucoup de ces enfants ont été aimés, investis, mais ils ont incorporé des situations 
dramatiques. L'enfant est en quelque sorte intrusé par les cassures ambiantes, il vient à l'école 
avec un sentiment de menace qui le met soit sur la défensive, soit en position d'attaque ;  

- l’accompagnement hypertrophié que l’on peut imaginer comme la présence d’une peau 
supplémentaire, celle de parents inhibiteurs paralysant l’autonomie de l’enfant par leur 
intrusion et leur surveillance. Ce sont des enfants qui arrivent en classe trop enveloppés par la 
présence des parents. Il se produit comme une confusion des corps pour faire face à un univers 
supposé dangereux, avec le risque de développement d'un faux self et d'un rapport totalement 
artificiel à l'école.4 

 
Tout enseignant est un nouvel accompagnant interne qui intervient en convergence, en divergence 
ou en complémentarité avec les messages des accompagnants internes familiaux. Les groupes de 
Soutien au Soutien nous permettent de poser des hypothèses sur la qualité de ces 
accompagnements internes, et de tenter de nous mettre en convergence avec l’enfant et avec le 
projet scolaire. 
 
L’existence de l’accompagnateur interne permet la formation d’un espace de délibération qui 
s’avère être un espace de civilisation, dans la mesure où elle substitue, à l’envahissement par la 
pulsion primaire ou par la première idée venue, une obligation de lucidité et de rationalité. 
Jacques LEVINE insistait sur le côté profondément bénéfique de l’accompagnement interne, car 
le dialogue qui s’instaure entre  ce qu’on peut appeler le sujet et l’accompagnateur est au 
fondement de l’activité idéatoire. C’est la condition pour que le sujet puisse prendre du recul, 
réfléchir, donc se mettre à une autre place.  

 

Adhésion 

Jacques Lévine développait beaucoup à la fin de sa vie la relation de l'enfant à l'école en terme 
d'Adhésion-Parasitage-Insécurité. 

Dans l'origine de la pensée, Henri Wallon parlait de la pensée par couple.  

L'adhésion pour Jacques Lévine était une proposition d'attachement, d'appartenance, mais avec 
un certain degré de consentement, de complicité, de plus-value, de renforcement du lien. Trois 
éléments à prendre en compte : 

- l'exigence des parents, de l'enseignant, qui est toujours interprétée par l'enfant 

- une réponse (obéissance, désobéissance, être ailleurs...) 

- un vécu (toujours complexe). 

                                                 
4
  LEVINE Jacques. Indifférence, différence... la déférence.16ème congrès des psychologues scolaires. Nancy 
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Jacques Lévine déclinait ainsi le désir d'adhésion de l'enfant : 

Si l'Adhésion l'emporte sur le Parasitage, il n'y a pas d'Insécurité. 

Si le Parasitage l'emporte sur l'Adhésion,  il y a de l'Insécurité, et le désir d'adhésion se trouve ainsi 
masqué, parasité. Le désir fait place à de l'inquiétude, et il y a de la non-adhésion. 

Si l'adhésion est relative au degré deparasitage et à la crainte de l'insécurité, elle peut aussi être 
indépendante. Certaines adhésions sont liées à la récréation, au plaisir vécu dans certains 
ateliers... 

Quand certains enfants sont en recherche d'une fusion corporelle, on parle souvent d'une relation 
"adhésive".  
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Alliances  

Jacques Lévine nous déclarait que pour accompagner un enfant, les adultes devaient être capables 
- d’alliance 
- de réalisme  
- de confiance en l’avenir 
Ces trois capacités forment d’ailleurs l’essentiel de ce qui définit l’instance paternelle. 
Pour ce qui est de l'alliance, il est important que l’enfant se sente accompagné de l’intérieur par 
une présence qui, au travers de sa façon d’être face à la vie, lui montre de la non-peur à grandir, ce 
que représente la croissance, tout en sachant reconnaître qu’il est également légitime d’avoir peur 
et d’être maladroit  ou désorienté. C’est l’intériorisation du regard d'un tiers vécu comme un allié 
qu’on a plaisir à respecter, ceci facilite au niveau de l'identité, de vouloir être un sujet qui dispose 
de lui-même, avec les obligations du « c’est comme çà », avec l’auto-réglementation des pulsions, 
avec la tenue d’une comptabilité suffisamment exigeante quant à la façon de gérer son nom, son 
sexe, son image. Pour que l’esprit anthropologique se traduise sur le plan de le pédagogie, 
l’expérience montre que trois alliances sont nécessaires : l’alliance identitaire, l’alliance cognitive, 
l’alliance institutionnelle. 
 
L’école de Jules Ferry a instauré un système dont le principe fondateur était « le devoir d’alliance ». 
Maîtres et élèves étaient unis par ce qu’on peut appeler « la dette réciproque » : 
le maître s’engageait à être un agent exemplaire en matière d’instruction, de socialisation et de 
promotion sociale, au service de l’élève 

en contrepartie, l’élève s’engageait à coopérer, avec une implication totale, à ce programme de 
développement de sa personne. 

Mais la déliaison s’est progressivement emparée de la machine. Tout ce bel édifice de valeurs et 
d’attitudes, a fait l’objet d’un travail, d’abord d’édulcoration, puis d’effritement. La seconde guerre 
mondiale a fini de porter un coup décisif aux valeurs religieuses, au patriarcat, à la sacralisation de 
l’école et à l’interdit du droit de se plaindre. Et nous sommes entrés dans l’ère de « l’autorité en 
panne » et, dans une certaine mesure, de la « déparentalisation généralisée ». (voir Pour une 
anthropologie des savoirs scolaires. Jacques Lévine et Michel Develay.) 
 
Selon Jacques Lévine, il nous faut reconnaître  six besoins imprescriptibles des enfants : 
- le besoin de se sentir en alliance minimale avec quelqu'un 
le besoin d'un minimum de reconnaissance du moi; 
le besoin d'un futur possible et d'un passé non impossible et, le cas échéant, pouvoir parler de ce 

qui empêche ce futur possible et ce qui a rendu ce passé trop négatif; 
le besoin de se sentir producteur de réalisations concrètes; 
le besoin, sur le plan cognitif, de goûter le plaisir de percer des secrets de production et de 

fonctionnement des choses; 
le besoin de transitionnalité dans les apprentissages et dans les passages d'un mode de vie à 

l'autre, donc besoin, pour l'enfant, d'être rencontré là où il est. 
 
Quels sont nos outils répondre à ces besoins et  pour faciliter les alliances, éviter les mésalliances  
et ne pas s'enliser dans les désalliances? 
le travail en équipe et la co-réflexion qui permet de faire face à l'autrement que prévu 
l'écoute tripolaire pour aller  au-delà des apparences  et voir l'élève comme quelqu’un en 

croissance en reconnaissant son potentiel de vitalité 
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A partir de là, comment fait-on pour une alliance évolutive ? 

L’alliance identitaire de croissance  

Elle est fondée sur l’idée que toute croissance comporte trois points : 
- un travail d’individuation 
- un travail de désencombrement 
- un travail de futurisation. 

 
[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀǘƛƻƴ 
Beaucoup d’enfants, en raison de carences ou de traumatismes du début de la vie, ont besoin, en 
crèche et en Maternelle, d’un travail de vitalisation qui donne de la réalité à leur corps et à leur 
Moi. Il s’agit de les aider à dépasser un vécu trop morcelé ou trop agité de leur corps, pour pouvoir 
s’accompagner d’une image plus unifiée d’eux-mêmes. Il leur faut un autre espace que celui de la 
classe, sans en être coupés, d'autres rythmes de vie, d'autres personnes de référence pour 
dépasser le vécu, trop morcelé ou trop agité de leur corps.  
C'est ce que nous pouvons mettre en place en pratiquant ce que nous appelons “la maison des 
petits dans l'école”. L'une des fonctions d'un tel lieu est le travail qui peut s'y faire avec les familles 
immatures ou trop stressées.  
L'individuation comporte également un art de la régulation. Tantôt il s'agit d'apaiser des peurs 
excessives, tantôt de lutter contre des conduites de toute-puissance et de non prise en compte de 
l'autre. Dans les deux cas, l'enfant a besoin de sentir la présence de tiers qui ne pathologisent pas, 
qui comprennent que ces comportements sont des effets d'une angoisse qui vient d'ailleurs. 
L’individuation comporte également un art de la régulation. Tantôt il s’agit d’apaiser des peurs 
excessives, tantôt de lutter contre des conduites de toute-puissance et de non prise en compte de 
l’autre. 
 
Le travail de « désencombrement »  
Il est rendu nécessaire par l’importance de la souffrance de certains enfants, mais il faut également 
comprendre qu’un grand nombre d’enfants en bonne santé psychique ne sont tels que parce qu’ils 
pratiquent eux-mêmes, ou grâce à leur environnement, ce travail de désencombrement.  
Le corps de l'enfant qui est à l'école  est un corps qui est toujours relié, de quelque façon, au corps 
des parents, surtout dans le cas d'enfants qui sont en situation de handicap.  
S'il est en alliance invisible avec le corps des parents, il est facile pour l'enfant de prendre 
possession de son propre corps et de l'environnement de la classe.  
Mais s'il est mal relié, il risque de mal prendre possession de son corps d'écolier.  
Le travail de désencombrement passe par la verbalisation des problèmes, de même que par un 
imaginaire, aussi bien du merveilleux que du pire et par l’habitude d’une distinction essentielle, 
celle entre le dire du désir et le passage à l’acte. 
 
Le travail de futurisation  
Nous abordons là le problème de la résilience. Il en existe de rapides lorsque, par exemple, l’enfant 
vit l’autre comme une figure parentale symbolique avec laquelle il a envie de faire alliance. Mais 
certaines résiliences sont difficiles à obtenir, notamment en raison de la « fidélité à l’identité 
négative ». L’enfant a alors besoin de rencontrer un regard qui signifie : « toi, vivant ton histoire 
comme cela, et nous, voyant les choses autrement, comment penses-tu que nous pouvons faire ? ».  
Nous avons à substituer au regard photo un regard cinéma qui refuse l’arrêt sur image. 
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L’alliance groupale 

Il est important de souder fortement la classe autour d’un projet commun de développement, de 
constituer le « nous » de la classe, l’appartenance commune, l’alliance groupale, comme une 
tonalité de défi.  
Cette alliance groupale doit être assortie d’alliances individuelles, surtout pour les enfants les plus 
fragiles. Sans la reconnaissance, chez chaque enfant, à la fois de ses qualités particulières et de ses 
faiblesses à dépasser, le projet collectif est voué à l’échec. A l’organisation collective ou par petits 
groupes, doivent s’ajouter des temps quotidiens pour le travail en relation duelle. 
Dans une classe, le « nous » de la classe s’accorde parfois assez mal avec le « je » de chacun. Dans 
la classe village, le regroupement des enfants semble jouer le rôle d’une famille « suffisamment 
bonne » où le rapport nous-je est source d’enrichissement mutuel. Chacun apporte volontairement 
aux projets communs de l’appareil groupal, et chacun a confiance dans la capacité de cet appareil à 
lui apporter ce dont il a besoin. 
La classe-village est parcourue par un réseau d’alliances entrecroisées. 
Si le « nous » fait loi, c’est parce que, dans l’inconscient de chacun, il y a comme un écho du plaisir 
très archaïque ressenti au début de la vie, ou dans les moments heureux de la vie familiale, celui 
de pouvoir se ressourcer dans une matrice commune, vivifiante, par laquelle chaque occupant se 
sent reconnu, dans laquelle il se sent vitalisé, et peut devenir lui-même vitalisant pour les autres.  
Illusion groupale ? peut-être, mais illusion indispensable… 
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L'alliance cognitive  

La communauté de chercheurs fait référence à une alliance cognitive pour faire naître et 
développer le désir de comprendre comment les choses sont faites. On se serre les coudes, et les 
apprentissages, le langage écrit vont faire moins peur.  C’est d’autant plus intéressant que nous 
nous trouvons avec des élèves en grande difficulté. 
Selon Jacques LEVINE, voici quelques conditions pour  que la classe soit vécue par les élèves 
comme une communauté de chercheurs : 
 
- Poser un énoncé clair des règles de vie en commun, permettant un fort lien social, la formation 
d’un appareil groupal où identités collectives et identités individuelles se stimulent 
- Faire en sorte que le langage écrit et le calcul soient objets de recherche collective 
- Considérer la classe comme étant plurinutritionnelle avec l’école des quatre langages ou des 
quatre intelligences (voir dans ce document) 
- Mettre en place la transitionnalité, le rôle de l’institution étant de favoriser le passage de la 
pensée syncrétique à la pensée rationnelle, en tenant compte de l’importance de chacune de ces 
deux pensées et du rythme personnel de l’élève. Le rôle de l’institution est de favoriser l’accès à la 
position de sujet entre intériorité et société, en tenant compte des conflits entre ces deux 
tendances 
- Prendre en compte les six besoins fondamentaux des enfants (voir dans ce document) 
 
Les enfants doivent trouver  dans leur environnement au moins quatre sortes de plaisirs de 
croissance :  
- le plaisir de penser, de découvrir le « cogito », 
- le plaisir d’exprimer sa pensée, de se constituer en être qui fait l’expérience de sa pensée en 

action  ; 
- le plaisir de lire la pensée des autres de s’instaurer équivalent aux adultes qui réfléchissent 

sur les grands problèmes de la vie,  
- le plaisir d’écrire ou de figurer, par des moyens divers, ce que l’on pense. 
 
Tout ne relève donc pas de ce qu'il fait à l'école, l’enfant a besoin de faire une expérience « non 
scolaire » d’expansion de son Moi pensant pour aborder, avec un sentiment de familiarisation 
suffisant, le cognitif de type scolaire. 
 
L’alliance cognitive implique d’admettre l’idée que les enfants sont très diversement outillés pour 
entrer dans le cognitif abstrait. Pendant des millénaires, l’écrit des livres n’était réservé qu’à une 
minorité. La plupart des enfants apprenaient, par le contact vivant avec leur entourage, en voyant 
faire et être.  
D’où l’idée de « l’école des quatre langages » qui tient compte de la diversité des organisations 
mentales.  
Ce qui caractérise l’alliance cognitive est le désir de diversification des modes d’approche des 
apprentissages. Nous avons à comprendre mieux qu’actuellement que tous les enfants ne sont pas 
préparés à l’abstraction par des organisations mentales similaires. Nous avons à substituer une 
approche pluri nutritionnelle à une approche mono nutritionnelle. Nous avons à donner toute leur 
place aux quatre formes d’intelligence  
 
L’enfant de demain aura besoin d’une redéfinition des composantes de la culture, et nous 
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définissons la culture comme étant faite de trois sortes de discours sur la vie, et non d’une seule. 
La culture est, en effet, constituée par la réunion de ce qu’on peut appeler les « vouloir savoir ». 

L’alliance institutionnelle  

Le rôle de l’institution est de favoriser l’accès à la position de sujet entre intériorité et société, en 
tenant compte des conflits entre ces deux tendances. 
Notre système scolaire souffre d’un mal essentiel, à savoir d’un énorme déficit de solidarité entre  
tous les étages de l’institution et à l’intérieur de chaque étage, en matière de co-réflexion, de co-
gestion, de désir de construire ensemble. Si bien que les enfants et les parents sentent qu’il y a là 
un manque de « toiture », une carence de direction et de protection collégiales qui encourage  à la 
non-limitation et aux déviances. 
Pour Jacques LEVINE,  le problème principal était probablement celui de la difficulté à « parler 
vrai ».  
Ϧ[Ωƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǇŀǊƭŜǊ ǾǊŀƛ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ 
de la problématique de la prévention et du conflit endogamie-exogamie : 
- elle fait peser un trop lourd silence sur les problèmes que posent les modes de vie trop 

tumultueux ou malheureux de nombreuses familles 
- ŜƭƭŜ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾƻǳƭǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŎŜǎǎŞ ŘΩȅ ƛƴǎƛǎǘŜǊΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ 

Maternelle, des enfants les plus fragiles 
- ŜƭƭŜ ƳŞŎƻƴƴŀƞǘ ƭŜ ŘƻƳƳŀƎŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘΣ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ Řont on ne 

développe pas des potentialités dont la société a cependant un grand besoin, sous prétexte que 
le langage écrit doit être le seul socle 

- ŜƭƭŜ ƳŞŎƻƴƴŀƞǘΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ 
nos jeunes pour ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ǾǊŀƛǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ƭǳŎƛŘƛǘŞ 
voulue." 

 
Nous constatons une absence de liaisons entre les enseignants eux-mêmes, entre les enseignants 
et la direction des établissements, entre la direction et la hiérarchie, ce que Jacques Lévine 
nommait même des « déliaisons ». Le désir de « ne pas faire de vagues » occulte  et minimise la 
réalité des problèmes à résoudre. Dans son langage métaphorique, Jacques LEVINE disait : "Trop 
ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇǊŀǇŀǊŜƴǘŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ 
pour éviter les batailles internes. Nous avons à réfléchir sur le rôle indispensable de ce type de 
regard du tiers si nous voulons dépasser les climats de violence ou de démobilisations auxquels 
nous assistons."La supra-parenté dans l'institution est indispensable pour éviter les batailles 
internes, le climat de violence ou de démobilisation que nous constatons parfois. 
"Les instances contenantes qui sont nécessaires pour que chacun se sente inscrit dans une totalité 
suffisamment forte ne parviennent pas à se constituer."  
 
Probablement, le problème principal est-il celui de la difficulté à « parler vrai ».  
L’institution ne parvient pas à parler vrai sur quatre dysfonctionnements majeurs qui sont au cœur 
de la problématique de la prévention et du conflit endogamie-exogamie. 
Elle fait peser un trop lourd silence sur les problèmes que posent les modes de vie trop tumultueux 
ou malheureux de nombreuses familles. Elle ne donne pas l’importance voulue, comme nous 
n’avons cessé d’y insister, à l’entrée en Maternelle, des enfants les plus fragiles. Elle méconnaît le 
dommage, qui est fait lors de l’entrée dans l’écrit, aux enfants dont on ne développe pas des 
potentialités dont la société a cependant un grand besoin, sous prétexte que le langage écrit doit 
être le seul socle 
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Elle méconnaît, au niveau de la pré adolescence et de l’adolescence les besoins d’échanges de nos 
jeunes pour qu’ils puissent affronter les vrais problèmes de notre société avec la lucidité voulue. 
 
Les déliaisons qui existent actuellement entre les enseignants eux-mêmes, entre les enseignants et 
la direction des établissements, entre cette direction et la hiérarchie, fait que, trop souvent, le 
désir de ne pas faire de vagues occulte la réalité des problèmes à résoudre ou les minimise. Ce qui 
fait le plus défaut est que, par ce manque de collégialité, les instances contenantes qui sont 
nécessaires pour que chacun se sente inscrit dans une totalité suffisamment forte ne parviennent 
pas à se constituer. Trop d’établissements manquent d’une toiture, c’est-à-dire d’une supraparenté 
qui est indispensable pour éviter les batailles internes. Nous avons à réfléchir sur le rôle 
indispensable de ce type de regard du tiers si nous voulons dépasser les climats de violence ou de 
démobilisations auxquels nous assistons. 
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Apprendre, un acte d'étonnement  

Dans la "Bibliothèque de travail et de recherches. Supplément périodique au n° 4 de L’Éducateur" 
du 10 Novembre 1976, Jacques Lévine déclarait : 
«Le point de dŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭϥŀŎǘŜ ŘϥŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀŎǘŜ ŘΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
5ŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘƻƴƴŞ ƭŜǎ ǎŀǾŀƴǘǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ƻǳ Ł ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŞǘƻƴƴŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ƳŀƴǳŜƭǎΣ ǎŀƴǎ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜǊ de ce qui étonne 
ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ    
Dans le modèle des méthodes actives néo-ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ƻƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘŜ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƛƳŀƎƛƴŀƴǘ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊΦ    
Dans le modèle de la classe permissiveΣ ƻƴ ŀǘǘŜƴŘ ǉǳŜ ƭΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎǳǊƎƛǎǎŜΦ  
5ŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ CǊŜƛƴŜǘΣ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ Ǿƛǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳƳŜ 
porteur de multiples « Je ne comprends pas bien ça » et comme capable de les repérer en lui. Il 
organise des conditions scolaires qui permettent de systématiser dans un sens constructif cet état 
ŘΩŜǎǇǊƛǘΦ  
 
[Ŝ ǎŜƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΣ ǳƴ Ǿƻƭ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇǊƻŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜƴƎŜƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
ǊŀŎƻƴǘŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ƳƻƴǘǊŜ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎΩŜǎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘΩǳƴ 
ŜƴŘǊƻƛǘ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ǳƴŜ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜΣ ǎǇŞŎƛŦƛŜ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ 
ŘŜ ǘŜƭƭŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƻƴ Ǉeut y circuler pour réfléchir.  
   
[ƻǊǎǉǳΩƻƴ ƻǳōƭƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ 
ƳƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŜƭƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŦŀŘŜΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ƳŀƞǘǊŜ ƭǳƛ 
restitue cette dimension, il se ŎǊŞŜ ǳƴ ƭƛŜƴ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ǇŀǊŜƴǘ 
ƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊΣ ǊŀŎƻƴǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜŎǊŜǘǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǎǎƻŎƛŀƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ł ŎŜǎ ƭǳǘǘŜǎ 
constructives pour dominer la nature. Toute acquisition est une activité de caractère narcissique, 
ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀǇǇǊŜƴŘ ǇƻǳǊ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭǳƛ-même avec la valeur que lui 
confère la connaissance.  
   
¢ƻǳǘŜ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΦ [ŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ¸ 
ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳƻƴŘŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ · Ŝǘ ǉǳΩŀȅŀƴǘ ǇǊƻŎŞŘŞ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŀƳŀǎǎŀƎŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ¸Σ ƛƭ ƭŀ ǊŀƳŝƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŀƳǇ ·Φ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘŞǎƛǊŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ · Ŝǘ 
ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ¸ ŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭǳƛΦ LŎƛΣ ƻƴ ƴŜ ǘǊŀƴǎǇƭŀƴǘŜ Ǉŀǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘŜ · Ŝƴ 
Y, dans la mesure où on lui demande faire part de la façon spontanée dont il pense à Y quand il est 
en X. Mais chaque enfant a ses résistances particulières à grandir, c'est-à-dire à sortir de X.  
   
Toute acquisition implique un dialogue intérieur imaginaire de type conflictuel, dialogue avec une 
force stimulante, le regard de la mère, que tout enfant porte dans sa tête pour le stimuler à 
ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ ŀǳ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǎi 
ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜΦ  
   
5ƛŀƭƻƎǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƧǳƎŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ǎǳǊƳƻƠǉǳŜ ǉǳƛ ƧǳƎŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊ ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭǳƛ-même peut par exemple le 
paralyser au cours de son travail ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǳƴ 
ŎƭƛƳŀǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎƻƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ Ŝǘ ƴƻƴ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ 
du moi. »  
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Appartenance : rôle des photos  

Dans les couloirs des écoles en Finlande, j'ai pu voir que l'on témoigne de la vie à travers des 
photos : photos des élèves, des enseignants, des personnages importants dans l'histoire de l'école 
ou du pays...  
 
Dans toutes les écoles, une photo comme celle-ci rassemble tous les élèves et tous les enseignants, 
fixant pour une année le groupe d'appartenance. 
Ce type de photo pose est une évocation d’appartenance. 
Jacques Lévine lors d'une réunion de travail le 8 mars 2005 déclarait qu'à travers une photo de 
classe, « les élèves se sentaient reliés à la classe, membre de la classe. C'est-à-dire où tu es sur cette 
ǇƘƻǘƻΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ ǘƻƛΣ ŘƻƴŎ ƛƭ ȅ ŀ Ł ŎǊŞŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘΩŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ Ł ŎǊŞŜǊ Řǳ ƎǊƻǳǇŀƭΦ » 
Puis parlant des albums où l'enfant peut rencontrer sa photo : « ƭΩŀƭōǳƳ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀppartenir à 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜǎ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ 
à sa famille, il appartient à la classe, aux camarades, cela fait trois ronds et à partir de là, il peut 
aussi être en dehors de ces trois rondsΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƭŜǎ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƭŀŎŜΣ Ŝǘ ƛƭ ǎŜ ǎŜƴǘ ƭǳƛ Σ ƛƭ 
ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ǘƻǳǎ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊΣ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜǊΣ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ ǳƴŜ 
place excentrée. 
hƴ ǾŜǊǊŀ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜǊΣ ŘŜ ǎŜ mettre en position de celui  
qui encercle toutes les autres. » 
  
Au jardin d'enfants d'Arabia, ce sont les enfants qui nomment chaque année les salles qu'ils 
occupent, et le nom choisi est posé sur la porte pour l'année : Ateljee, Hytti... 
A l'école fondamentale (primaire et collège), les salles de classe peuvent évoquer aussi la variété 
des pièces d'une maison : une cuisine pour apprendre à faire un repas, un atelier de menuiserie 
pour réaliser des choses concrètes, des points d'eau, des canapés pour se poser dans les couloirs et 
la bibliothèque, mais aussi : une salle informatique , un atelier musique, une salle de sports...  
 
Les salles de professeurs sont toujours confortables, bien équipées : pour le travail (matériel 
informatique, de l'information), mais aussi pour les échanges et la convivialité (canapés, tables, 
réfrigérateur, machine à café,  four à micro-ondes, et lave-vaisselle !). 
Les enfants des grandes classes (équivalent de notre collège) sont impliqués dans les tâches 
quotidiennes, comme dans la famille : ils sont de service à la cantine, deux par deux, pendant 
toute une semaine, de 11h à 13h.  
A l'école de Kaisaniemi, des élèves volontaires qui commençaient à apprendre le français nous ont 
accompagné pendant toute une journée en se relayant, toujours deux par deux. Tous ces moments 
hors classe sont très importants aussi, déclarent les enseignants, car ils permettent de souder la 
communauté scolaire. 
 

Apportance et importance 

Chaque être humain est à la fois un héritier et un continuateur. 

C'est à ce titre qu'il peut y avoir Je+Tu = Nous. 

L'enfant doit se sentir apportant pour le groupe pour pouvoir développer le sentiment 
d'appartenance. Dans les ateliers philo, il fait l'expérience que chacun dans le groupe est 
apportant. 
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AQCR : A quoi ça ressemble ? 

Dans son langage intermédiaire, Jacques Lévine parlait de ce questionnement de l'enfant face au 
cognitif : "A quoi ça ressemble ? Avec pour l'enfant le besoin d'avoir des images, des 
représentations et le langage. 

Il rejoignait là la pensée par couple de Henri Wallon "ça ressemble à ça". 

Il semble exister, selon Henri Wallon (Les origines de la pensée chez l'enfant, vol. 1, Les moyens 
intellectuels, PUF, 1945), une certaine étape de l'intelligence, au cours de laquelle on voit 
apparaître une structure élémentaire : le couple. Au cours de cette période, l'enfant associé par 
couple. 
Dans cette pensée, une chose est désignée par une autre chose, les deux éléments formant un 
couple qui semble complètement isolé et indépendant de toute autre chose qui pourrait être 
évoquée.  
On demande à l'enfant (les sujets interrogés ont entre cinq ans et huit ans et demi) de dire ce que 
c'est que la pluie. Il répond : La pluie c'est le vent, Donc la pluie et le vent sont la même chose ? 
Non. Qu'est-ce donc que la pluie ? La pluie c'est quand il fait tonnerre. Qu'est-ce que le vent ? C'est 
la pluie, Donc c'est la même chose que la pluie et le vent ? Non. Qu'est-ce qui n'est pas pareil ? 
C'est le vent. Qu'est-ce que le vent ? C'est du ciel.  
L'affirmation est bien dans la forme courante : « A est B », « la pluie c'est du vent », mais ceci ne 
signifie pas que A et B sont semblables : on peut donc dire 1) A est A : 2) B est B : 3) A est B : mais 
ceci ne signifie pas que B est A, ni que A et B soient la même chose.  
 
Selon Jacques Lévine,  

- les "dirigeants" savent dire avec des mots à quoi ça ressemble 
- les "pourraient mieux faire"  naviguent entre des mots tout faits et leurs propres ressentis, 
- pour les "marginalisés", tout est décousu 
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Ateliers de philosophie AGSAS-Lévine 

 

"Deux fois par semaine, pendant dix à quinze minutes, pas plus, l'enseignant propose un thème 
"Qu'est-ce que c'est être content" ?... "Est-ce que tout le monde est pareil ? "..."Que veut dire se 
ƳƻǉǳŜǊΚϦΧ "Qu'est-ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜ ΚϦΧ /ƘŀŎǳƴ ǇŀǊƭŜ Ł ǎƻƴ tour dans le micro. Comme c'est 
enregistré, ils peuvent se réentendre. Le sérieux et l'autodiscipline qui s'instaurent sont 
étonnants pour des enfants de cet âge et le même phénomène a été observé dans des ateliers 
qui s'adressent aux C.P., au cycle 3, au collège. On s'aperçoit qu'il ne s'agit pas, pour les enfants, 
de connaissances scolaires, mais d'une confrontation aux grandes énigmes de la vie. La beauté, 
la justice, sont d'ailleurs des énigmes pour les adultes également. De ce fait, ces enfants se 
découvrent dans un nouveau statut social. Ils se sentent co-fabricants d'une pensée collective, 
interlocuteurs valables capables de construire de la pensée. Des enfants habituellement 
extérieurs à la classe se dégagent à cette occasion de leur attitude de marginalisation." 

 

Ateliers psycho-Lévine 
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Autoguérison (processus d') 

 
Selon Jacques LEVINE, « Il y a, à l'intérieur de chaque enfant, une aptitude naturelle biologique à 
l'auto-réparation. Cette tendance est conflictuelle, entravée par le désir de non-réparation. Et chez 
beaucoup, elle passe plus par le donner à voir sans le dire (notamment le dessin) qui est une une 
forme de pensée non pensée, que par le dire en clair. Ce donner à voir, surtout lorsqu'il fait l'objet 
d'une succession de séances, permet à l'enfant de se reglisser dans ce qui l'a empêché de grandir, et 
d'imaginer en même temps des rejonctions »5 
 
"Si l'enfant a besoin de se diriger vers les feuilles blanches qui sont au fond de la classe et y 
déposer des dessins, c'est parce que, chez chaque élève, il y a lutte entre lui en tant que bon et 
lui en tant que mauvais. Freinet a dit -on me l'a rapporté- : "l'expression libre, c'est comme 
l'animal qui lèche sa blessure". Il avait compris qu'il y a dans l'expression libre quelque chose 
qui ressemble à la mise en marche d'un "processus d'auto-guérison" 

 

Freinet déclarait que "l'expression libre, c'est comme l'animal qui lèche sa blessure". Il avait 
compris qu'il y a dans l'expression libre quelque chose qui ressemble à la mise en marche d'un 
"processus d'auto-guérison". 

 

Autosuffisance, autoparentalisation 

 

Quand la fiabilité des adultes est mise en doute par l'enfant, il s'institue parent de lui-même le lien 
transgénérationnel est rompu, la mission de l'école devient impossible. C'est ce que Jacques Lévine 
voulait dire quand il parlait d'"un nouveau peuple scolaire". 

Cette auto-parentalisation n'a pas que des effets négatifs, elle est une réponse à l'enfant aux 
problèmes qu'il rencontre dans sa propre croissance.   

 

                                                 
5
  LEVINE Jacques. Laisse-toi mô®couter... r®pond lôenfant. (Propositions pour une s®miologie de lô®coute). 

Actes du colloque CMPP Claude Bernard. 1993 
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[Ω!ǳǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳ  ό!vtύ Ŝǘ ƭŜ tŀǊŜƛl que prévu (PQP) 

 
Francis Imbert a écrit : "Oser se laisser surprendre, voilà bien une attitude que le pédagogue 
devrait pouvoir faire sienne. La praxis pédagogique est à ce prix". (L'impossible métier de 
pédagogue. ESF. 2000) 

En pédagogie, on parle souvent d'imprévu. Philippe Perrenoud6 dit qu'il existe deux sortes 
d'imprévus,  

- l'imprévu relatif, dont on connaît la nature, mais dont la seule inconnue est le moment où il 
se produira, 

- l'imprévu radical, dont la nature même, et a fortiori le moment où il surgira, sont inconnus. 
Philippe Perrenoud n'a-t-il pas écrit aussi " Enseigner : agir dans l'urgende, décider dans 
l'incertitude" (ESF. 1996) ? 
 
Jacques Lévine parlait de l'Autrement que Prévu et il analyse l’école comme un lieu de conflit entre 
le « pareil que prévu » et l’ « autrement que prévu » : « Nous avons, à plusieurs reprises, 
ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ŞǾƻǉǳŞ  ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǘǊŜƳŜƴǘ vǳŜ tǊŞǾǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎŜŎƛ Řŝǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ŃƎŜΦ [ŀ ǾƛŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ Ǌépétition du 
tŀǊŜƛƭ vǳŜ tǊŞǾǳΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ Ǿƻƛǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊƛǘŜǎΣ Řǳ ƳƛƳŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΦ aŀƛǎ ƭŜ tvt Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞŎƘŜŎ ǇŀǊ ƭΩ!vt 
ǉǳƛ ƻōƭƛƎŜ ŎƘŀŎǳƴ Ł ǎŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ Ł ƭΩƛƳǇǊŞǾǳΦ /ŜǘǘŜ ƛǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŞǾǳ  Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ 
des moteurs, à la fois de notre pessimisme, la barrière que nous oppose le réel et de la joie que 
nous procure notre sentiment de créativité lorsque nous inventons des réponses appropriées ou 
lorsque nous croyons pouvoir les inventer. »  

Jacques Lévine 
 

Jean OURY parlait du « ça ne va pas de soi », et nous appelait à être des balayeurs et des 
pontonniers. Jacques Lévine avait repris cette métaphore du pontonnier. 
Des « balayeurs » selon OURY qui ont en charge  « de dégager des avenues là où il y a des 
colmatages imaginaires, des relations de prestance qui entretiennent l'inertie ». 
Des « pontonniers » selon OURY, « qui posent des passerelles d'un groupe à l'autre, d'une personne 
à l'autre, d'une réunion à l'autre ». 
 
Pour Jacques LEVINE, le « pareil que prévu » est une idéologie nécessaire, une croyance, une 
conviction sur le programme de développement, c’est une anticipation, une conception du 
parcours que doit effectuer un enfant, un élève, c’est en quelque sorte la norme à laquelle certains 
enfants répondent.  
Pour l’éducation nationale, le « pareil que prévu » est l’idéal de l’homogénéité, avec un 
programme cognitif pour tous, des finalités pour chaque classe, des programmes, un « socle 
commun ».  
Les enseignants sont plus nuancés, car ils savent bien qu’en pédagogie, il y a des attendus, du 
normatif, et qu’il faut faire aussi une place à l’« autrement que prévu ».  
Nous avons tous une représentation de ce que pourrait être l’élève merveilleux, celui dont le 
comportement s’adapterait parfaitement aux attentes scolaires; La pratique accompagnée en 

                                                 
6
 "Gestion de l'imprévu, analyse de l'action et construction de compétences" dans la revue Éducation permanente, n°140, pp 

123-144 
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formation nous permet de faire le deuil de cet élève merveilleux, tout en se mettant en projet. 
 
« [ΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŎǊŞŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ » Fernand Deligny. 
 
Georges FAVEZ déclarait : « /ΩŜǎǘ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭΩƛƳǇǊŞǾǳ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ şǘǊŜ ǇǊŞǇŀǊŞΣ Ŝǘ ƴƻƴ Ł 
tout prévoir ».7 
Le philosophe anglais Francis Bacon (1561-1626) écrivait "Savoir pour prévoir, prévoir pour 
pouvoir". Il faut pouvoir anticiper, mais sans chercher à prévoir le futur, sans être dans la 
prédiction, il faut accepter l'incertitude.  
 

  
 

Les cas des enfants que la vie confronte à des accidents de parcours sont particulièrement 
nombreux et ils sont le lot quotidien de notre travail. Le problème du vécu des enfants en 
« autrement que prévu » nous interpelle sur le plan de l’intelligibilité des causes, celui du vécu de 
leur intériorité, sur la nature des relations qu’il y a lieu d’envisager et sur les outils de réparation 
dont nous disposons. Jacques LEVINE évoquait souvent le problème de la rupture et de la 
désappartenance. C’est être confronté à l’adversité. 

Ϧ[ΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭŀ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜ ƎǊƻǳǇŀƭŜ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ 
provoque ce quŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜ ǳƴ ζ Autrement Que Prévu ». Ce qui est pour moi la pierre de touche  
Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǳƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ζ pareil que prévu » et 
« ƭΩŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳ ηΦ [ΩŞŎƻƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴ ζ pareil que prévu », ça la rassure, et nous tombons 
Řŀƴǎ ŎŜ ǇƛŝƎŜΦ bƻǳǎ ǇŀǊƭƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞƭŝǾŜΧŜǘŎΧ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ζ pareil que prévu ». 
9ƴ  ŦŀƛǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ƛƭ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩ 

                                                 
7
  FAVEZ Georges. De la contestation. 1958 
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« autrement que prévu », obligé de ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǎǳōƛǊ ƭŜ ŎƘƻŎ ŘŜ ζ ƭΩŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳ ». 
Alors donc il y a « ƭΩŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳ η ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ƻƴ ǎŀƛǘ ƭŜǎ ǊŀǾŀƎŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 
cause pour certains enfants qui ne sont prêts pour la séparation, qui vivent des choses fortes, des 
ŎƘƻǎŜǎ ŦŀƴǘŀǎƳŀǘƛǉǳŜǎ  ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦϦ 
 
L’ « autrement que prévu » est une réalité, c’est la remise en question de la conception du parcours 
par la réalité même des enfants, des élèves. La croissance, le développement, l’éducation, ne se 
passent pas comme prévu, il y a des sentiments de défaites, des phases qui ne répondent pas aux 
attendus, qui dérangent. Certains enfants ne peuvent pas apprendre, car les apprentissages 
demandent d’accepter que l’on transforme la réalité. C’est impossible pour eux, il n’y a donc pas de 
pensée opératoire, pas d’expérimentation possible, sous peine d’une déstabilisation invivable : ils 
resteront donc dans du « pareil que prévu » : je ne sais pas ! 
 
Le problème aujourd’hui est que l’on commence à vivre l’imprévu comme prévu avec une certaine 
part de fatalisme, de désespérance, aussi bien dans les familles, que dans l’école, et dans la société 
en général. 
 
« Lƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳŜ ƭŜ ƘŀǎŀǊŘ ƴƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇǊŞǾǳΦ [ΩƻǊŘǊŜ Ŝƴ ǎƻƳƳŜΣ Ŝǎǘ 
une entreprise antinaturelle » Paul Valéry 
 
"Des rencontres accidentelles, des évènements inespérés, des découvertes fortuites, des incidences 
ŞǘƻƴƴŀƴǘŜǎΣ ŘŜǎ ŘǊŀƳŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜǊǘŀƴǘǎΧΦΦ 
[ΩƛƳǇǊŞǾǳ ǎǳǊƎƛǘ ŘƻƴŎ ƴŀǘǳǊŜƭƭement et constamment, il fait partie des cartes qui nous sont 
distribuées et qui provoquent des opportunités inédites ou imposent des infortunes tragiques. 
IŜǳǊŜǳȄ ƻǳ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄΣ ƭΩƛƳǇǊŞǾǳ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǘ ŘŞŎƘŀƛƴŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ 
anxieuses, la stupeur parfois ! 
La déstabilisation brutale et le désordre de nos certitudes habituelles inhibent la pensée et 
ƛƴŦƭŞŎƘƛǎǎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩƛƳǇǊŞǾǳ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜΦ 
A quels recours intimes faisons nous appel pour rebondir ailleurs et autrement ? 
[ΩƛƳǇǊŞǾǳ ǎǘƛƳǳƭŜ Ŝǘ ǊŜƳŀƴƛŜ ƴƻǎ ŦŀŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ Ƨƻǳŀƴǘ ŘŜ 
notre compétence à accepter la variabilité de toute chose. 
Avons-ƴƻǳǎ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ǊŞƻǊƛŜƴǘŜǊ ƴƻǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩêtre suffisamment confiant en 
ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ΚϦ 
Argumentaire du Pr René Frydman et du Dr Muriel Flis-Trèves pour un colloque : “ L’IMPRÉVU. 
Infortune ou opportunité ” 
 
René Char, dans Feuillets d'Hypnos, écrit 

« [Ŝ ƭƛōǊŜ ŀǊōƛǘǊŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ 
[ΩşǘǊŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǎŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎΣ Ł ǎƻƴ ƘŞǊŞŘƛǘŞ 

A la course brève ou prolongée de son destin... 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ Ŝǘ ƭΩƘƻƳƳŜ 
¦ƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳǎ Ŝǘ ŘŜ métamorphoses 

5ƻƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴΦ » 

L’anticipation est source de créativité, et la pédagogie peut permettre de coordonner le « pareil 
que prévu » et l’ « autrement que prévu ». Il y a là une opposition entre l’idéalité et la réalité.  
C’est en posant les conditions de la prévention des difficultés scolaires que j’ai vu combien il était 
indispensable d’anticiper. Si l’anticipation est affaire de pensée, avec un rôle décisif de la créativité 



27 

des partenaires éducatifs, elle a pour projet des choix, des actes, et elle nous propose des modèles 
pertinents pour agir.  
 
"Les héros des contes découvrent autour d'eux un environnement scandaleux et autre que prévu 
et, en eux, une intériorité non moins scandaleuse et autre que prévue. Or, ce même choc de 
"l'autrement que prévu", l'enfant, dès le début de sa vie, le reçoit. Et à propos des mêmes réalités 
: visage caché des parents, aspects terrifiants du monde extérieur, pulsions non autorisées, 
représentations masochistes ou sadiques de la vie..." écrivait Jacques LEVINE 
 
Aujourd’hui résulte d’hier, mais il naît aussi de ce que sera demain.  Une école anticipatrice 
deviendrait prometteuse de véritables changements. 
 
 
Dans « les sept savoirs nécessaires à l'éducation du futur », Edgar MORIN

8
 (Publié en octobre 1999 par 

l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture) 
 

« Chapitre V : Affronter les incertitudes  
Les sciences nous ont fait acquérir beaucoup de certitudes, mais nous ont également révélé au 

cours du XXe ǎƛŝŎƭŜ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǾǊŀƛǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ǳƴ 
enseignement des incertitudes qui sont apparues dans les sciences physiques (microphysiques, 
ǘƘŜǊƳƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ŎƻǎƳƻƭƻƎƛŜύΣ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ sciences historiques.  
Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎΣ ƭΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳ Ŝǘ 
ƭΩƛƴŎŜǊǘŀƛƴΣ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ 
route. Il faut apprendre à naviguer Řŀƴǎ ǳƴ ƻŎŞŀƴ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ŘŜ 
certitude.  
La formule du poète grec Euripide, vieille de vingt-cinq siècles, est plus actuelle que jamais : " 
[ΩŀǘǘŜƴŘǳ ƴŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ǇŀǎΣ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳ ǳƴ ŘƛŜǳ ƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ϦΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ Ŏonceptions 
ŘŞǘŜǊƳƛƴƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƛ ŎǊƻȅŀƛŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƴƻǘǊŜ ŦǳǘǳǊΣ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 
événements et accidents de notre siècle qui furent tous inattendus, le caractère désormais inconnu 
ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ƴƻǳǎ ƛƴŎƛǘŜǊ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇǊƛǘǎ Ł ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ƭΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀŦŦǊƻƴǘŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎŜ ǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳȄ ŀǾŀƴǘ-postes 
ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƴƻǎ ǘŜƳǇǎ ». 
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Besoins fondamentaux des enfants 

 
Jacques LEVINE nous invite à prendre en compte les six besoins imprescriptibles des enfants9 : 
 
- Le besoin de se sentir en alliance minimale avec quelqu’un, avec des adultes faisant fonction de 
« parenté interne fiable » ; 
 
- Le besoin d’un minimum de reconnaissance du Moi indispensable à la bonne santé du 
narcissisme  
 
- Le besoin d’un futur possible et d’un passé non impossible, et le cas échéant, pouvoir parler de ce 
qui empêche ce futur possible et ce qui a rendu ce passé trop négatif 
 
- Le besoin de se sentir producteur de réalisations concrètes,  
 
- Le besoin, sur le plan cognitif, de goûter le plaisir de percer des secrets de production et de 
fonctionnement des choses, où ils s’entraîneraient à réfléchir aux grands problèmes de la vie, pour 
être co-responsables du monde de demain 
 
- Le besoin de transitionnalité dans les apprentissages et dans les passages d’un mode de vie à 
l’autre, donc besoin pour l’enfant, d’être rencontré là où il en est. 
 
Nous verrons comment ils nous donnent des outils pour répondre à ces besoins de l’enfant. 
 
 

                                                 
9
 La crise de l'école, du sens manifeste au sens latent,  actes du colloque interdisciplinaire, Paris les 21 et 22 mars 

1992 p 181 



29 

Classe vécue comme communauté de chercheurs 

 
 
Selon Jacques LEVINE, voici quelques conditions pour  que la classe soit vécue par les élèves 
comme une communauté de chercheurs : 
 
- Poser un énoncé clair des règles de vie en commun, permettant un fort lien social, la formation 
d’un appareil groupal où identités collectives et identités individuelles se stimulent 

 
- Faire en sorte que le langage écrit et le calcul soient objets de recherche collective 
 
- Considérer la classe comme étant plurinutritionnelle avec l’école des quatre langages ou des 
quatre intelligences (voir dans ce document) 
 
- Mettre en place la transitionnalité, le rôle de l’institution étant de favoriser le passage de la 
pensée syncrétique à la pensée rationnelle, en tenant compte de l’importance de chacune de ces 
deux pensées et du rythme personnel de l’élève. Le rôle de l’institution est de favoriser l’accès à la 
position de sujet entre intériorité et société, en tenant compte des conflits entre ces deux 
tendances 
 
- Prendre en compte les six besoins fondamentaux des enfants (voir dans ce document) 
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Complété, complétant, auto-complétant 

 
Jacques LEVINE déclarait : « Tout enfant a besoin de ne pas être seulement complété, mais d'être 
complétant pour son milieu et auto-complétant pour lui-même ».  
 
Que signifie le besoin de se sentir complété ? 
Pour que l’enfant s’approprie le monde social, qu'il ait envie d’y entrer, il faut que lui-même se 

sente complété par ce monde. 

Mais lorsqu'il est trop complété, il n'acquiert pas ou laisse s'atrophier l'aptitude à penser par lui-

même.  

 
Que signifie le besoin de se sentir complétant ? 
L'enfant a besoin de sentir qu'il apporte quelque chose à son entourage, à sa famille, puis à l'école.  
Il a besoin d'être entendu en tant que sujet acteur dans ce monde. 
Mettre un enfant au monde pour les parents, signifie qu’on a besoin de se sentir complété par lui. 

« Nous ne mettons pas des enfants au monde pour eux mais pour nous, pour lutter contre un 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǾƛŘŜ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΦ [Ŝ ŘŞǎƛǊ ŘΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳi doit être réexaminé et il est 

ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŞƎƻƠǎǘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǎǎŜǎǎŜ 

ǇƻǳǊ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜΣ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ-même, pour se sentir, avec le premier enfant tout au moins, 

équivalente à sa propre mère, aux autres femmes» écrivait Jacques LEVINE 

 
Que signifie le besoin de se sentir auto-complétant (seul en présence de l'autre) ? 
L'enfant doit chercher à se suffire à lui-même, mais il y réussit d'autant mieux qu'il peu s'appuyer 
sur  des accompagnants internes. L’enfant s’accompagne de lui-même comme il imagine que ses 
géniteurs l’accompagneraient. Quand le développement s’effectue de façon suffisamment 
optimale, l’enfant a l’impression d’une alliance et d’un co-pilotage interne. 
Seul, il se défend mal. 

 

« [ΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƘŜǳǊŜǳǎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ζ former couple » : avec le corps 
de la mère, avec son propre corps, avec le monde des objets et avec sa propre pensée. Ce qui lui 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƘŜǳǊŜǳǎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƛŜƴǎΣ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘ ƭŜǎ 
ǎƛŜƴǎ Ŝǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ǎΩŀǳǘƻ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘΦ 
[ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ŘŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎǳōƛǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜ ŘΩǳƴ ƴƻƴ ŀŎŎŝǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘΣ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ōŀǊǊŞΣ ŀǳ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ƭŀ ƳŝǊŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ Ŝn résulter 
une exacerbation du besoin symbiotique ou un déplacement des besoins de liens sur son propre 
corps ou sur le monde des objets, mais aussi quelquefois, heureusement, sur le monde de la 
ǇŜƴǎŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜǎΦ ¢ƻǳǘŜfois, dans les cas les plus difficiles, 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Řǳ ζ tout corps » ou du « tout objet », qui domine.  
Alors que le former couple réussi est le moteur qui est à la base de tous les désirs de former 

couple de la vie, les échecs du former  couple avec lŜ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ƭŀ ƳŝǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜ 

ǎŜǳƛƭ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜΣ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Řǳ ǾƛŘŜΣ ŘŜ ƭŀ ŎƘǳǘŜΣ ŘŜ 

ƭΩŀōŀƴŘƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƴƻƴ ŘŞǎƛǊŀōƛƭƛǘŞΣ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŞƎŀǘƛǾŜ 

ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜtte époque, qui est celle du stade du miroir, que se forme la sphère 
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ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ōŞōŞ ŘŜ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ƭǳƛ-même, de 

ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ǎŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǾƛǾǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ǎŜ ƧƻǳŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ 

par lŀ ǇŜƴǎŞŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ » 

 

« Le Moi de la cave garde la trace de la façon dont ont été résolus les premiers « former-

couple » : le former-couple avec le corps de la mère, avec son propre corps, avec les objets et 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ǇŜƴǎŞŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭǳƛ Ŝƴ ǘŀƴǘ 

ǉǳΩŜƴŦŀƴǘ ōƛŜƴ ƻǳ Ƴŀƭ ŎƻƳǇƭŞǘŞΣ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƻǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘΣ ŎŀǇŀōƭŜ ƻǳ 

Ǉŀǎ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘƛǘǳŜǊ ŀǳǘƻ-ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŁΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ aƻƛ ǎƻŎƛŀƭΣ ǉǳΩƛƭ ŘŞǇƻǎŜ une 

image de sa famille interne, paradoxalement souvent ambivalente, à la fois tantôt alliée et 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘŜ Ŝǘ ǘŀƴǘƾǘ ƘƻǎǘƛƭŜ Ŝǘ ŘŞǎŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘŜΦ tƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǎǘ 

en dialogue avec sa cave Τ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ǎƻƴ intériorité. Les enfants-

bolides, qui deviennent également les enfants-bataille, les enfants-tout objet qui privilégient 

la relation aux objets à celle des personnes, les enfants-sans-ŀǳǘǊǳƛ ǉǳƛ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

autarcique, ont pour la plupart connu des angoisses et des conflits précoces qui ont entravé 

la formation des former-ŎƻǳǇƭŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƛŜƴǎ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊΦ » 

 

Complexité 

 

Dans les sciences humaines et sociales, il n'y a pas de vérité, toute expérience doit être situés dans 
son contexte, avec toute sa complexité. C'est ce que nous mettons au travail dans le temps 2 des 
groupes de Soutien au Soutien. 
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/ƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘǊƛǇƻƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ 

La question pour nous sera de repérer la composition d’une classe pour chercher à faire évoluer les 
choses dans nos actions de prévention et de remédiation. Ces trois groupes  existent dès la 
première minute de la maternelle jusqu’à l’université.  

"J'entre dans une classe, qu'est-ce que je vois ?" A cette question, Jacques Lévine répondait par la 
proposition ci-dessous. 

Les codirigeants 

Groupe de co-
dirigeants ou 
indépendants actifs 
(25 à 30%) 
 
Ils sont dans la 
progrédiance, ils vont 
de l’avant 

Ces élèves bénéficient d'une priorité de fait par les enseignants. 
Ce sont des gagneurs, des élèves qui adhérent au type d'affiliation que 
propose la classe.  
Sentiment d’appartenance. 
Sentiment d'être du même bord que l'enseignant pour le langage, les 
curiosités, le sens donné à la scolarité, la sociabilité, la façon d'analyser 
les problèmes. 
Ils saisissent d'instinct ou après analyse rapide où l'enseignant veut en 
venir et comment il procède. 

Les indépendants actifs font partie de ce groupe des dirigeants. Le 
langage écrit est l'un des domaines dans lequel ils investissent leur Moi. 
D'emblée ils se posent les questions suivantes et vont chercher des 
réponses : 
comment c'est fait, les choses, la classe, l'école ? 
Comment je suis ? Comment sont fait les autres avec qui je vis ? 
  

 

 

Ce sont des enfants qui ne vous posent pas de problème et qui vous donnent des satisfactions. S’il 
n’y avait pas ces enfants, vous renonceriez à votre travail. C’est-à-dire qu’ils montrent que venir à 
l’école ça a un sens, ça leur apporte quelque chose. Ce sont des enfants qui connaissent les règles 
du jeu, qui co-dirigent la classe avec l’enseignant. Ils ont des projets de vie qui dépassent le 
moment, l’instant et même quand ils sont tout petits, ils ont des habitudes de co-habitation dans 
la famille qui font que l’objectif est plus important que ce qui est en train de se passer. Lorsqu’il y a 
un incident, ils voient au-delà de celui-ci une raison d’être ensemble. Donc, ils maintiennent avec 
vous la classe. 
Ce groupe d’enfants se caractérise par : 
L’adhésion au type d’affiliation que propose la classe 
Le sentiment d’être du même bord que le maître pour le langage, les curiosités, le sens donné à 
la scolarité, la façon d’analyser les problèmes 
Ils ont déjà cela, en venant de la maison. Il y a là-dedans des petits ingénieurs, des petits 
intellectuels, des gosses qui savent comment on décortique une situation.  
Alors ils sont du même bord que les enseignants, à leurs côtés. 
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Les suivistes 

Groupe des Suivistes ou 
« Pourraient mieux 
faire » 
(40%)   
 
entre progrédience et 

régrédience, ces enfants 

s'arrangent pour donner 

le change 

Personne ne se préoccupe vraiment des suivistes alors qu'ils sont 
majoritaires dans une classe. Le malentendu majeur consiste à 
considérer les comportements suivistes comme étant de la 
responsabilité de l'enfant. 
Ces élèves procèdent par picorage d'éléments, avec un recours à la 
mémoire mécanique, par imitation de ce que font les autres, avec une 
sous-utilisation de la pensée qui établit des liens, qui interroge, qui 
explore, qui analyse. 
Désir d'appartenance au monde du langage écrit, mais avec un  Moi 
identitaire qui doute et un Moi cognitif insuffisamment prêt. 
Tous les suivistes ne se ressemblent pas, même s'ils ont fonctionné sur 
le mode de la mauvaise rencontre, de l'inattendu troublant, de 
l'autrement que prévu. Chacun subit les effets de quatre grands facteurs 
: 

- - les inégalités de rythme et d'organisation du développement 
intellectuel 

- - les conditionnements socioculturels 
- - les images qu'il forme de lui et des autres 
- - sa capacité à neutraliser, ou pas, ses conflits affectifs. 
-  La caractéristique de ce groupe est le désir d’appartenance au monde 

du langage écrit mais avec un moi identitaire qui doute et un moi 
cognitif insuffisamment prêt. On peut diviser ce groupe en deux 

catégories : 

des « pourraient mieux faire » 
impliqués,  mobilisables qui 
pourraient devenir des co-
dirigeants 

des « pourraient mieux faire » qui 
sont dans une sorte de pesanteur, 
de routine, et qui deviennent des 
suivistes. Ils imitent, font comme les 
autres ou bien font des choses 
assez superficiellement, assez 
artificiellement. Ils ont bien le désir 
d’appartenir à la classe, mais ils 
n’ont pas les mêmes règles du jeu.  

 
 
 Alors, pourquoi les suivistes passif n’ont-ils pas les mêmes règles du jeu et de fonctionnement que 
les co-dirigeants ? C’est que le langage oral et le langage écrit pour moi n’ont pas exactement le 
même sens et ne font pas l’objet d’une même maîtrise que les autres, et ça, c’est un phénomène 
qu’on connaît encore très mal. On dit qu’un enfant qui parle va apprendre à écrire et on ne voit pas 
quels sont les mécanismes sous-jacents, et c’est là le rôle, pas seulement du psychanalyste, mais ça 
devrait être le rôle aussi des spécialistes du cognitif de mieux travailler les différences.  
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Les opposants ou marginalisés 

 

Groupe des opposants 
ou 
des marginalisés 
(10 à 15% selon J.L) 
 
Ils sont régrédiants, ils 
n'arrivent pas à suivre le 
peloton. 
 

A bas bruit ou ouvertement, ces enfants déplacent sur les 
problèmes scolaires leurs conflits familiaux. 
Ils sont dans la méfiance.  
Ils se sentent séparés par un trop grand fossé de la demande 
scolaire. L'outil premier est le corps avec sa sérénité ou son 
agitation, ses moyens de défense ou d'attaque, le cri ou la non-
communication. 
Persistance des pulsions d’emprise symbiotique, mégalomane, 
œdipienne. Vécu submergeant des problèmes familiaux  
ou auto-parentalisation trop précoce. 

 
Le groupe des opposants (O) et des marginalisés (M) se caractérise par : 
la persistance des pulsions d’emprise symbiotique, mégalomanes, œdipiennes 
le vécu submergeant des problèmes familiaux ou autoparentalisation trop précoce 
 
 
Ces enfants sont marginalisés, la plupart du temps, parce qu’ils ne sont pas assez construits et 
qu’on leur demande un niveau de construction du moi et du cognitif qui n’est pas le leur. On a le 
droit d’avoir son rythme, on a le droit d’avoir ses retards par rapport aux autres.  
On leur demande également d’avoir un moi qui soit un moi de pactisation, un moi d’adhésion, 
alors que très souvent, ce sont des enfants qui, sur le plan cognitif, sont parfaitement intelligents 
mais qui sont en « non-adhésion». C’est le problème du sentiment de « désappartenance » qu’ont 
beaucoup d’enfants qu'on trouve dans la catégorie des opposants, des marginalisés.  
Ce sont des enfants qui viennent déjà avec l’idée, ou bien que dans leur famille ils n’ont pas leur 
place, ou bien que la famille n’a pas sa place dans la société. Et par conséquent, ils viennent avec 
un sentiment de différence, et ils réagissent en se donnant encore plus de différence et en 
devenant encore plus décourageants et découragés. Dès le début, selon Jacques Lévine, nous 
avons à faire avec ces trois catégories. 
 

Clément Dussarps a soutenu sa thèse le 27 novembre 2014. Il a cherché à répondre, à la question suivante : Quels 

sont les facteurs socio-affectifs expliquant l'abandon, ou inversement la persévérance ? Il propose une typologie 

d'apprenants tirée de l'étude des données qu'il a recueillies : 

đLes "intégrés" qui attendent des relations de qualité et avec une fréquence régulière avec les enseignants et leurs 

pairs (25% de l'échantillon étudié) 

đLes "exclusifs avec les enseignants" qui souhaitent de telles relations avec les enseignants et peu, voire jamais, avec 

leurs pairs. (52% de l'échantillon étudié) 

đLes "exclusifs avec leurs pairs" qui se tournent vers leurs pairs et très peu vers les enseignants. (2% de l'échantillon 

étudié) 

đLes "isolés" qui échangent peu avec les enseignants et leurs pairs. (21% de l'échantillon étudié). 

Il est notable que, au moment où le tutorat par les pairs est plébiscité (et il le mérite souvent), et où il constitue 

parfois la seule modalité tutorale disponible (dans la plupart des moocs), presque 3 répondants sur 4 n'y ont pas 

recours et plus des 3/4 attendent et s'engagent dans des relations avec leurs enseignants. 

La disponibilité, l'écoute et l'établissement d'une relation de confiance, autant d'objectifs tutoraux, sont confirmés 

comme des éléments majeurs dans la persévérance des apprenants.  
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Confiance 

Jacques Lévine, dans un entretien, me disait qu'il y avait cinq conditions pour que l'enfant soit en 
confiance à l'école. Il faut qu'il ait en lui  : 

- une confiance interne dans la fiabilité des personnes 

- la confiance en ses propres capacités 

- la confiance dans le groupe des enfants avec lesquels il pourrait s'allier 

- la confiance dans la présentabilité que lui a donnée la vie : son histoire, sa filiation 

- la confiance en sa propre capacité à faire face à l'Autrement que Prévu (autonomie) . 

 

Coréflexion  

 

- La circulation de la parole dans « l’horizontalité » l’emporte sur la « verticalité » traditionnelle 
de la transmission. 

- C'est corechercher et c'est cotrouver  
- Cela nécessite un espace circulaire où l'on est assis au même niveau que les autres.  
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Croissance : les six sorties ŘŜ ƭΩǆǳŦ 

  
Jacques Lévine utilisait la métaphore des « sorties de l'œuf » pour présenter la croissance d'un 
sujet. Il déclarait : «Nous partons de l'idée qu'il ne suffit pas qu'un enfant soit physiquement 
accouché pour qu'il le soit psychiquement. Six sorǘƛŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜ ζ ƭϥǆǳŦ ηΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ 
l'adolescence sont nécessaires pour que se forme un Moi identitaire suffisamment construit.» 
écrivait-il dans son texte "Le conflit endogamie-exogamie au cœur du problème de la prévention".  
 
A chaque sortie de l’œuf, il y a intériorisation des accompagnements précédents : si 
l'accompagnement externe doit disparaître, il devient en fait une présence, un étayage de 
l'intérieur, dont la force est directement issue de la qualité des vécus lors des appartenances 
antérieures. C'est dire qu'un enfant qui a rencontré trop « d'autrement que prévu » risque fort 
d'affronter avec difficulté les passages à venir, ses « sorties de l'œuf ». 
 
L'image de l'œuf suggère en effet des conditions nécessaires, qui sont en jeu dans la croissance 
psychique – la construction du Moi :-  

- La nécessaire « appartenance », le lien d'emblée social. La coquille en symbolise les 
frontières et le contenant évoqué par Winnicott. 

- Les impératifs d'une expansion, à entendre dans ses deux directions indissociables : 
expansion vitale à dynamique pulsionnelle (à rapprocher de principe de plaisir, nature), et 
expansion sociale à dynamique relationnelle (à rapprocher de principe de réalité, culture). 

 
La métaphore des sorties successives de l'œuf suggère quant à elle des processus fondamentaux à 
l'œuvre lors des passages d'une période du développement à la suivante. 
 
À chaque passage, il y a un problème à résoudre.  

- la phase duelle : le " former-couple " avec le corps de la mère Sorti du ventre de sa mère, la 
nécessaire séparation : la coquille doit se rompre, et l'enfant, en sortant de ce premier œuf doit 
alors réussir la symbiose de la phase duelle (réf à Bion et Winnicott) 
 
- la phase triangulaire où il faut s'inscrire dans la parenté, l'enfant s'affronte à la question de 
l'origine, de la différence des sexes, des angoisses et interdits majeurs de la phase œdipienne. C'est 
la prise en compte des nouveautés, à la fois internes et externes, donc l'entrée dans un nouveau 
système d'appartenance (l'œuf suivant), dans une période nouvelle à la fois pour la vie 
pulsionnelle et la vie sociale. L'enfant doit pouvoir s'inscrire dans la généalogie.   
 
Ces deux premières étapes se passent dans la famille. Puis : 
 

- l'époque de la maternelle  qui est un changement de mère.  L'entrée à l'école est une 
sortie de l'espace privé de la famille vers l'en-dehors de la société. Si les deux premières 
sorties de l’œuf se sont mal passées, l'enfant est empêtré dans des conduites orales et 
anales mal élaborées, il est insuffisamment inscrit dans sa filiation symbolique, incertain 
sur son identité sexuelle... Mais l'école doit aussi acceptée par les parents comme "ventre 
substitutif" auquel on peut confier l'enfant pour que sa croissance se poursuive. A la 
maternelle et au CP, se joue ce passage de l'endogamie à l'exogamie. 
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- le cours préparatoire, moment important, la rencontre avec le père de l'ordre social et avec 
ses modes de pensée, du CP au collège, c'est l'appropriation du langage écrit. Il s'agit 
d'entrer dans cette aventure qui consiste à se lire et se faire lire. 

 
- l'époque du collège, époque de l'adhésion dans la non-adhésion dans les groupes 

d'appartenance 
 

-  l'époque du défi générationnel avec les conflits endogamiques et exogamiques, se pose la 
question du sens et de la valeur de la vie, ainsi que des valeurs de l'environnement familial 
et social. 

 
Cette métaphore des six sorties de l’œuf nous conduit à penser l'importance de la pontonnerie, 
comment nous allons faciliter les passages...  
 
 

 
Ce schéma nous a été proposé par Gilbert Jeanvion lors du  23ème  Colloque de l'AGSAS lors de sa 
présentation Ϧ5Ωǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Υ ǊƛǎǉǳŜǊ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳϦ . 
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Culture (entrée dans la) 

 

"La culture, c'est avant tout le souci du sort de la condition humaine". 

"Mais le problème qui se trouve dès lors posé est celui de la méthodologie de la 

présentation du monde. Transmission dans une relation de verticalité ou d'horizontalité ? 

La relation verticale au monde est celle des livres ou des leçons (histoire, géographie, 

sciences, instruction civique, préparation à la citoyenneté...). Elle est associée à une 

conception du sujet qui peut être, dans le moins bon des cas, celle d'un réceptacle passif de 

savoirs plus ou moins fossilisés, mais qui dans le cadre d'un enseignement de bon niveau 

est celle du sujet héritier-continuateur (héritier qui s'enrichit des acquis et continuateur au 

sens du chaînon dont on attend qu'il enrichisse le patrimoine). La présentation horizontale 

est celle qui donne une large place à la co-réflexion, à la co-recherche, à la co-

interrogation."  

 

Jacques LEVINE nous a laissé de nombreux textes où il parle de l’importance des contes et 

des mythes, de l’art, des dessins. 
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La déparentalisation  
 

"La déparentalisation. Par là, j'entends, non pas seulement le contraire absolu du lien de 
parenté, mais tout l'éventail des modes de non adhésion à l'autorité. Cette nouvelle 
organisation de la relation s'observe notamment dans trois domaines : 

- Déparentalisation scolaire : l'école, en tant que papa-cognitif, cesse d'être le parent 
craint et vénéré : la classe devient lieu de luttes entre deux camps : d'un côté, des enfants 
que l'on croit en classe, mais qui sont prioritairement focalisés sur les conflits qu'ils vivent 
dans leur famille ou dans leur vie para-scolaire, et de l'autre côté de la barrière, des 
maîtres préoccupés par le désir de se faire respecter et qui s'interrogent sur la valeur de ce 
qu'ils transmettent. Si bien que le même conflit entre corps parentalisé et déparentalisé se 
joue en miroir chez l'enseignant lorsqu'il est mis en échec. Son apparentement à 
l'institution est défié par la déparentalisation que lui inflige l'élève dérangeur. Un divorce 
est en train de se produire entre son identité professionnelle idéale dont il attend qu'elle le 
relie au ciel de l'institution et son identité dévalorisée qui l'exclut de ce même ciel. 

- Déparentalisation familiale : je l'ai dit plus haut, les enfants, lorsqu'ils se sentent très 
tôt désaccompagnés, peuvent s'organiser de deux façons: en orphelins heureux d'être 
libres et qui n'en maintiennent pas moins de forts liens avec leur famille ou, au contraire, 
en orphelins qui ruminent des vengeances contre une parentalisation qui ne tient pas ses 
promesses, qui trahit le devoir d'alliance. Dans les cas «hard », les batailles parents-
enfants peuvent prendre des allures sauvages ; dans les cas « soft », parents et enfants 
souffrent en silence d'une parentalisation qu'ils vivent amèrement de façon insatisfaisante. 
Et pourtant, qu'il s'agisse du hard ou du sort, jamais le besoin de famille, la leur ou 
d'autres de substitution, n'a été aussi fort et urgent. 

- Déparentalisation interne : Chacun, aujourd'hui, et pas seulement les enfants, se sent 
« divisé » et trop seul par rapport à sa division. La cave, c'est-à-dire les premières 
structures du Moi, devient envahie par des pulsions d'emprise, sexuelles, destructrices, 
agressives, mal contrôlées par les interdits du surmoi et du Moi social. Les comportements 
de type anal qui s'expriment par la grossièreté, par le langage scatologique et les 
incivilités, se généralisent, y compris chez les filles. Le Moi social vit dès lors dans le mal-
être et la transgression. Sa fonction d'auto-parentalisation est mise en échec. 

C'est dans ce contexte de panne de la construction du Moi et de la parentalisation 
qu'intervient la question que nous nous posons, à savoir la place qui revient à la 
psychanalyse. Il est clair qu'elle est concernée au plus haut point par la problématique de 
la panne déparentalisante. Car, comme l'on sait, c'est du conflit entre le désir d'affiliation, 
et les déceptions, voire la haine, liées au sentiment de rupture du lien., que se nourrit la 
psychanalyse (que cela soit suivi de culpabilité, comme dans la névrose, de forclusion 
comme dans la psychose ou de défi aux lois de l'affiliation comme dans la perversion). La 
psychanalyse représente les protagonistes de ce conflit : l'impératif symbolique de la 
parentalisation au sens large, c'est-à-dire à toutes les formes d'autorité, l'ordre de 
l'inconscient engagé dans le processus de déparentalisation et la recherche d'une 
parentalisation. 

(Considérations sur les notions de panne, de déparentalisation, de nouveau peuple scolaire. 
Interview par Giancarlo ONGER) 
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De la désappartenance à la réappartenance 

Voici ce qu'écrivent Jacques Lévine et Michel Develey dans leur ouvrage "Pour une anthropologie 
des savoirs scolaires. De la désappartenance à la réappartenance." ESF Edition ? 

"ce qui est en cause dans l'apprentissage, c'est moins un fonctionnement d'intégration de type 
strictement cognitif que la façon dont l'enfant envisage d'occuper sa place dans la société. C'est 
avec cette image sociale de lui-même qu'il entre en rapport avec les textes, si bien que l'objet 
principal de l'apprentissage devient l'élaboration de cette image."  

Ils définissent l'anthropologie des savoirs scolaires de la façon suivante : "...Elle vise à considérer les 
conditions de développement suffisamment bonnes de l'enfant à l'école, susceptibles de l'instituer 
en humain capable à son tour de créer de l'humain. Elle assigne donc à l'élève un statut social plus 
vaste que celui qui lui est dévolu actuellement puisqu'elle voit en lui, tout à la fois, un héritier, un 
continuateur et un contributeur de la marche du monde."  

Quant à Jeanne Moll, elle nous rappelle, dans un article intitulé "Les phénomènes de groupe et leur 
influence sur les apprentissages" paru en avril 2002 dans la revue de l'AGSAS "Je est un autre", 
combien il est important, en ces débuts d'année, de prendre le temps d'offrir à la classe, la 
possibilité de se transformer en un groupe "suffisamment bon" pour que chacun et chacune se 
laissent prendre aux plaisirs d'apprendre ensemble. 

"Dans le groupe de la classe tel qu'il se présente en début d'année, les jeunes sont encore des 
inconnus les uns pour les autres, ils forment une masse indistincte où chacun se sent menacé dans 
son intégrité par la présence de l'autre. Le professeur aura alors à détourner l'angoisse qu'ils 
peuvent éprouver à des degrés divers et à les aider à trouver la bonne distance pour qu'ils abordent 
les apprentissages dans un climat affectif suffisamment sécurisant. En d'autres termes, l'enseignant 
doit réfléchir à la manière dont il peut permettre à chacun de s'affirmer comme sujet, de se situer 
comme "je" pour rejoindre sans crainte le "nous" collectif. Il lui reviendra de transformer le groupe 
potentiellement violent des enfants et des adolescents rassemblés en début d'année de façon plus 
ou moins aléatoire en un véritable groupe de travail où chacun se sent à la fois reconnu dans sa 
singularité et solidaire du groupe." 

Jacques Lévine et Michel Develey apportent des réponses dans les chapitres qu'ils intitulent "Le 
Moi groupal de deuxième type comme fondement de la réappartenance" et "Pour un nouveau Moi 
groupal des enseignants. La pédagogie des trois alliances."  

Ils appellent à "fonder une professionnalité enseignante qui serait en prise avec les besoins les plus 
fondamentaux du développement, individuel et collectif, qui reconnaîtrait que les élèves ont : 

đ à se sentir installés dans un corps réel et vivant ; 
đ à se sentir en alliance minimale avec quelqu'un ; 
đ à se vivre comme interlocuteurs valables ;  
đ à avoir un futur possible et un passé non impossible et, le cas échéant, pouvoir parler de ce 

qui empêche ce futur possible et ce qui a rendu ce passé trop négatif ; 
đ à se sentir porteurs de réalisations concrètes et reconnues, goûter le plaisir de percer des 

secrets de production et de fonctionnement des choses... 
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Écoute tripolaire 

"Le présent nous étouffe et l'identité n'est pas un héritage, elle est une création. Elle nous crée et 
nous la créons constamment" (Mahmoud Darwick. Une mémoire pour l'oubli. Actes Sud. 2004 
 

Pourquoi est-ce si difficile parfois d'aider un enfant ou un adolescent qui rencontre des difficultés ? 

Pourquoi est-ce si difficile parfois de se mettre en projet pour un élève quand on est enseignant, ou pour un 

enfant ou un adolescent quand on est éducateur ? 

La relation pédagogique, la relation d'aide engagent de l'humain et nous sommes pris dans des liens 

transférentiels qui nous empêchent parfois de penser, ou de penser l'autre. 

L'écoute tripolaire fait partie de ces outils proposés par Jacques Lévine pour sortir de ces situations dans 

lesquelles nous sommes parfois enlisées et pour lesquelles un projet de futurisation nous paraît compromis.  

Nous allons écouter ce qu'en dit Philippe Meirieu (projection d'une vidéo de 4 mns enregistrée par Josseline 

Annino pour le 20ème colloque de l'AGSAS en octobre 2013). 

L'écoute tripolaire est un outil qui peut vous permettre de vous remettre dans une dynamique de pensée, 

seul ou à plusieurs. Quand il y a problème, nous devons toujours nous demander avec quel corps, quelles 

représentations, quel désir, quelles attentes, l'enfant ou l'adolescent arrive à l'école ou au collège ? Et nous 

devons poser des hypothèses de compréhension pour ne pas rester coincé avec lui dans une impasse. C'est 

la même chose quand nous rencontrons des difficultés avec un parent, un collègue, cette écoute tripolaire 

pourra nous aider à y voir plus clair. 

L'enseignant doit savoir qu'il y a, à la base des difficultés que rencontre un élève, une "dimension 

accidentée". Elle peut n'être que cognitive, mais elle est en général identitaire, elle concerne la qualité de 

l'image de soi. La disponibilité scolaire est entravée par un vécu de défaite, un ratage dans la 

territorialisation familiale et scolaire.  

Ce même enseignant doit savoir aussi que cette dimension accidentée a provoqué la mise en place d'une 

"organisation réactionnelle". Qu'elle soit défensive (peur de mal faire, monde extérieur dangereux) ou 

offensive (arrogance, défi, vengeance), elle est rapidement ressentie comme "dérangeante".  

Ce même enseignant  doit savoir, qu'il y a toujours en même temps une "dimension intacte". Ce sont des 

plates-formes de réussite insuffisamment explorées, ce sur quoi on peut s'appuyer pour restaurer un 

minimum de sentiment de valeur, réouvrir l'avenir... 

Si nous envisageons indépendamment chacun de ces aspects, nous y perdons quelque chose pour entrer 

dans la logique de l'autre. 

Il nous faut accepter la complexité du sujet humain. Quelle est donc cette écoute qui nécessite que nous 

entendions trois pôles en même temps ? Nous allons voir qu’il s’agit de reconnaître simultanément 

: 
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1° la réalité de la dimension accidentée chez un sujet, la blessure identitaire, cognitive, sensorielle ou 

sensorimotrice, sociale, affective... 

2° que ce qu’il montre à voir dans son symptôme est une organisation réactionnelle qui a valeur défensive 

contre cette dimension accidentée ;  

3° et qu’il a besoin d’un minimum de « futurisation », grâce à des plate-formes susceptibles de revaloriser 

chez lui une image de soi devenue trop difficilement assumable.  

Je vous propose de lire et relire "La petite casserole d'Anatole" d'Isabelle Carrier qui vous offre u,e belle 

illustration de ce que peut être une écoute tripolaire. 

Jacques Lévine nous disait : "Nous allons travailler sur la double structure de tout enfant : Il y a 

ŘŜǳȄ YŞǾƛƴ Ŝƴ YŞǾƛƴΣ ŎŜƭǳƛ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ŎΩŜǎǘ ŘǳǊ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ".  

Aujourd’hui, j’aimerais préserver cette vision tripolaire et dire : Il y a trois Anatole en Anatole, 

celui pour qui ça a été dur, celui qui est en train de se construire, et celui qui pourra advenir 

demain, grâce aux regards bienveillants que portent les autres sur lui. 

 

Avant de parler plus en détail de ces différents niveaux de l’écoute tripolaire, j’aimerais vous proposer une  

métaphore. Il s’agit du triptyque, dont les deux volets extérieurs peuvent se replier sur le panneau central. 

Pour découvrir l’ensemble de l’œuvre, il nous faut déplier les trois éléments, tout comme nous allons tenter 

de mener à bien une écoute tripolaire pour tenter de comprendre la complexité d’une situation. 

 

Nous n’allons pas nous enfermer sur une seule dimension, celle qui "saute aux yeux", celle qui se donne à 

voir, mais nous allons ouvrir des perspectives, des hypothèses pour entrevoir les deux autres dimensions du 

triptyque,  

- une dimension qui, symboliquement, ouvre sur l’avant, 

- une autre qui ouvre sur l’après, qui met dans une dynamique de futurisation 

Pour Jacques LEVINE, cette écoute part de l’idée que devant un sujet qui présente tel mode de 

comportement, nous n’allons pas nous arrêter à ce que nous observons ici et maintenant, mais nous devons 

considérer trois choses : 

- une dimension accidentée (passé) à laquelle le sujet veut rester fidèle, avec un refus d'oublier, conscient 

ou inconscient,  

- la réaction à cette dimension accidentée (présent) avec ce qu'on peut appeler aussi symptôme, 

- la dimension du futur, c’est-à-dire ce qui est ouvert, les leviers dont on peut s’emparer (futur), les espaces 

de réussite sur lesquels nous allons pouvoir nous appuyer. 
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Il ne vous échappera pas que le triptyque a la forme d’une maison et que nous allons tenter de voir 

comment les énergies circulent à l’intérieur de cette maison. Ce qui m’intéresse beaucoup dans cette 

métaphore du triptyque, c’est que les trois parties tiennent ensemble ; c’est bien ce que Jacques LEVINE 

nous demandait d’envisager simultanément : l’enfant est porteur d’une dimension accidentée, 

d’une organisation réactionnelle à cette dimension accidentée, mais aussi d’une dimension 

intacte. Ce dont ces trois aspects qui doivent être «  simultanément » pris en compte.  

 

Le panneau central du triptyque est deux fois plus large que les deux autres, qui sont des volets qui peuvent 

se refermer. Cette vision est une invitation à éviter de porter un regard "monopolaire" sur l’enfant,  

celui où l’on ne verrait 
que la dimension 
accidentée, avec le 
risque d’être dans la 
compassion, 
l’immobilisme  
(le pauvre, avec ce qu'il a 

vécu...) 

 

 
celui où l’on ne verrait que la seule dimension 
réactionnelle avec le risque de s’appesantir sur les 
aspects dérangeants 
 

(on étiquette l'enfant, on l'assimile à son symptôme)  

celui où l’on serait dans 
l’injonction du projet de 
réussite en refusant de voir ce 
qui empêche le sujet 
d’avancer 
 
(tu seras médecin, avocat, et 
le plus vite possible...) 

 

Jacques LEVINE déclarait : le « ça a été dur à certains moments » ne doit pas être coupé du « la 

vie peut continuer quand même ". C’est cette écoute tripolaire de l’adulte qui est nécessaire à 

chaque enfant : une présence qui prend en compte le passé, rappelle les exigences du présent 

et ouvre des perspectives d’avenir…  

Aucun sujet ne peut se développer sans reconnaissance de ce qui l’a fait être.  

Mais aucun sujet ne peut se développer, non plus, sans considération pour la situation dans 

laquelle il se trouve.  

Aucun sujet, enfin, ne peut exister sans s’appuyer sur ses ressources pour se projeter en avant.  

 

On tente aussi d’écouter ce que le sujet écoute de lui-même, on cherche à écouter dans le sujet la façon 

dont il écoute sa propre vie.  

Jacques LEVINE nous déclarait : "on est toujours, de près ou de loin, sur une écoute du déroulement de la 

vie".  

 

Arrêtons nous maintenant sur les trois niveaux de l’écoute tripolaire, tels que Jacques Lévine nous les 

proposait, ce qui vous permettra peut-être de faire des liens avec des enfants, des élèves, rencontrés dans 

votre parcours professionnel... ou personnel : 

- une dimension de soi « accidentée », qui peut être marquée par une cassure dans l’espace familial, 
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scolaire, avec un vécu de défaite. Nous allons essayer de repérer les points d'achoppement dans les 

phases de développement du sujet. La dimension accidentée peut avoir des origines diverses ; dans 

tous les cas, elle affecte la qualité de l’image de soi.  Dans les groupes de soutien au soutien, les 

réunions d'équipe,nous nous interrogeons sur ce qui a généré la partie accidentée en posant des 

hypothèses de compréhension. Nous allons tenter ce que Jacques Lévine appelait le 

« désencombrement » de cette souffrance non métabolisée de certains enfants, pour que les conflits 

prennent forme et passent du dedans au dehors. Nous devons savoir qu'aucun d'entre nous 

(enseignant, médecin, parent...) ne détient à lui seul, avec ses grilles de lecture, la vérité d'un sujet. 

Nous devons essayer de rendre "pensable" ce qui peut entraver le croissance, l'apprentissage. 

 

- une organisation réactionnelle à la dimension accidentée se met en place pour masquer l'image de soi 

négative (violence, arrogance, défi, échec scolaire, trouble du comportement, démotivation, 

angoisse...). Le second point de l'écoute tripolaire, c'est l'écoute de la façon dont le sujet a réagi à sa 

dimension accidentée. Est-ce qu'il accepte que cela existe, ou bien réagit-il au contraire en refusant que 

ça existe ? Il va s'installer dans l'opposition, la nervosité, dans l'idée que sa vie est gâchée. C'est quelque 

chose qui va peser plus que la dimension accidentée encore sur la suite de son parcours. Jacques 

LEVINE nous dit : "Il se forme une mémoire, le plus souvent viscérale et infra-verbale de la 

dimension accidentée du moi". En voulant se "désaccidenter", le sujet superpose parfois une 

deuxième dimension accidentée à la première, source d'une nouvelle expérience de défaite, avec 

des heurts avec l’environnement et la subsistance de "noyaux identitaires négatifs". On est dans un 

cercle infernal, une spirale de l'échec. Le danger serait qu’il y ait « fidélité à l’identité négative », 

nous allons donc nous interroger sur la manière dont le sujet réagit et vit, de l’intérieur, les difficultés 

rencontrées, c’est une manière de lui rendre sa cohérence. 

 

- une dimension intacte du Moi Le troisième aspect, c'est la dimension intacte, celle qui refuse l’arrêt de 

croissance et ouvre des possibilités et des projets de vie scolaire et extra-scolaire. Nous allons, seul ou 

en équipe, ou en analyse de pratiques, poser un regard bienveillant pour identifier des plate-formes de 

réussite qui ouvrent la dimension de l'espoir et du modifiable.  

L’objectif est double : permettre un travail de décentration et de désencombrement par rapport aux 

vécus négatifs précédents et faire en sorte que ce travail, sur le passé et le présent, s'ouvre sur une 

perspective futurisante, susceptible de redonner un sentiment de confiance au sujet. Le concept 

d'intelligences multiples d'Howard Gardner ou les quatre intelligences de Jacques Lévine ouvrent des 

portes et des fenêtres vers des espaces de réussite.  Il s’agit de remettre l’enfant dans une dynamique, 

dans une construction du Moi cognitif et social où l’avenir aura plus d’importance que ce qui entrave le 

développement.  
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L’intérêt de l’écoute tripolaire, c’est de considérer que personne ne peut être réduit aux difficultés 

qu'il rencontre. Il existe des dimensions intactes du moi. Nous allons nous adresser aux 

possibilités de réussite pour redonner confiance à l'enfant ou à l'adolescent, ainsi qu'à son 

entourage.  

Les rencontres avec les partenaires éducatifs, les groupes de soutien au soutien ou autres formes 

d'analyse de la pratique vont nous permettre d’envisager des projets  positifs qui correspondent à 

la vitalité du sujet. Ce sont ces plates-formes de réussite sur lesquelles, au niveau relationnel et 

cognitif, nous allons tenter de nous appuyer  pour rendre au sujet un minimum de sentiment de 

valeur, pour le remettre progressivement en dynamique de devenir. Ces ressources ne sont pas 

forcément visibles, et c’est notre travail de les repérer.  

Le regard "photo", ce serait de rester fixé sur l'ici et maintenant, sur des diagnostics.  

Le regard "cinéma" ne nie pas l'ici et maintenant et les diagnostics posés à un moment donné, 

mais il ouvre à une temporalité qui  réinscrit le sujet dans un horizon évo lutif. 

J’ai retrouvé cette idée de l’écoute tripolaire chez Paul RICOEUR10 : « /Ŝƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛŜ ƎŀǊŘŞ ǉǳŜƭǉǳŜ 

chose du passé pour pouvoir construire avec ses traces, les enchaîner les une aux autres sur un horizon de 

projet. On ne peut pas séparer la mémoire du projet, et donc du futur. Nous sommes toujours dans la 

récapitulation de nous-mêmes, la volonté de faire sens avec tout ce qui nous est arrivé, et la projection dans 

ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ŜȄǇŜŎǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴǎΧ ».  

 

Pour finir, deux exemples tirés de la littérature : 

- le Sagouin de François MAURIAC ou l’enseignant refuse d’aider un enfant après que la rencontre humaine 

ait eu lieu. La cassure de cette amorce de futurisation a été fatale, elle conduit l’enfant au suicide. Dans ce 

roman François Mauriac raconte l’histoire terrible de Guillou. Fils d’un baron faible et d’une bourgeoise 

arriviste, Guillou, à douze ans, a été renvoyé de deux écoles privées et l’instituteur du village, secrétaire de 

mairie, ne veut pas de lui. Tout le monde le tient pour débile et définitivement illettré. Sa mère le méprise 

profondément, elle aime à dire qu’il est "vilain, sâle et bête", et elle l’a surnommé " Le sagouin ".  

La baronne va supplier l’enseignant de s’occuper de Guillou, non point dans la classe avec les autres enfants, 

mais le soir, sous la forme d’une "aide personnalisée".... Mr Bordas, instituteur, secrétaire de mairie, 

militant politique de gauche, finit par accepter de prendre cet enfant en charge. Un jour, Guillou entre dans 

la chambre du fils de l’instituteur, parti étudier à l’École normale, et dans cette pièce, il va directement vers 

un livre, l’île mystérieuse ; il en lit un extrait à M. Bordas. Chacun pensait l’enfant illettré et celui-ci montre 

son intérêt pour les livres. Chacun le croit arriéré et il montre  qu’à travers la littérature il accède à la 
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  RICOEUR Paul. Magazine littéraire. 2000, p 20 à 26. Propos recueillis par François EWALD. 
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médiation de la culture. 

En dépit de son affection naissante pour Guillou, Mr Bordas refusera de lui apporter de l’aide : sa femme 

Léone lui reproche en quelque sorte de "profaner" les livres du fils et de sacrifier ses convictions politiques. 

Alors Guillou va repartir chez lui, blessé par l’arrêt brutal de cette relation d’aide naissante, relation 

humaine qui lui avait fait entrevoir un nouvel espoir de futurisation.  

Un soir, avec son père, il s’endormira pour toujours dans l’eau noire du moulin.  

Bordas reprendra souvent le passage de l’île mystérieuse lu par Guillou. Ses remords sont alimentés par les 

valeurs qui lui avaient été inculquées : Ϧ " ƭΩ;ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ǳƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ƭŜǳǊ apprenait les 

 étymologies : instituteur de institutor, celui qui établit, celui qui instruit, celui qui  institue 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƘƻƳƳŜ Τ ǉǳŜƭ ōŜŀǳ Ƴƻǘ Η 5ΩŀǳǘǊŜǎ Dǳƛƭƭƻǳ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ǎŀ ǊƻǳǘŜ ǇŜǳǘ-être. À cause 

ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŞ Ƴƻǳrir il  ne refuserait rien de lui-même à ceux qui viendraient vers lui. Mais 

ŀǳŎǳƴ ŘΩŜǳȄ nŜ ǎŜǊŀƛǘ ŎŜ ǇŜǘƛǘ ƎŀǊœƻƴ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƳƻǊǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ aΦ .ƻǊŘŀǎ ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛΣ ǳƴ  soir, et puis 

ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŜƧŜǘŞ ŎƻƳƳŜ ŎŜǎ ŎƘƛƻǘǎ ǇŜǊŘǳǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦƻƴǎ  ǉǳΩǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘΦ Lƭ ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŜƴŘǳ ŀǳȄ ǘŞƴŝōǊŜǎ 

qui le garderaient à jamais. " 

- Autre exemple, plus positif : le Premier homme d’Albert CAMUS  : "L'école ne leur fournissait pas 

seulement une évasion à la vie de famille. Dans la classe de M. Bernard du moins, elle nourrissait en eux 

ǳƴŜ ŦŀƛƳ Ǉƭǳǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭϥŜƴŦŀƴǘ ǉǳΩŁ ƭϥƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŀ ŦŀƛƳ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ 

autres classes, on leur apprenait sans doute beaucoup de choses mais un peu comme on gave les oies. 

On leur présentait une nourriture toute faite en les priant de vouloir bien l'avaler. Dans la classe de M. 

.ŜǊƴŀǊŘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ƛƭǎ ǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǉǳϥƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭϥƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜ 

considération : on les jugeait dignes de découvrir le monde." L’enseignant est allé affronté la grand-mère 

de Camus pour qu’il puisse passer le concours des bourses et poursuive ainsi ses études : il avait ouvert 

un espace de futurisation et s’engageait personnellement pour sa réalisation. C’est pour cette raison 

peut être qu’en 1957, après avoir reçu le prix Nobel de littérature, Albert CAMUS écrit cette lettre à son 

ancien instituteur : "J'ai laissé s'éteindre un peu le bruit qui m'a entouré tous ces jours-ci avant de venir 

Ǿƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǘƻǳǘ Ƴƻƴ ŎǆǳǊΦ hƴ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳŜ Ŧŀire un bien trop grand honneur, que je n'ai ni 

recherché ni sollicité. Mais quand j'en ai appris la nouvelle, ma première pensée, après ma mère, a été 

pour vous. Sans vous, sans cette main affectueuse que vous avez tendue au petit enfant pauvre que 

j'étais, sans votre enseignement et votre exemple, rien de tout cela ne serait arrivé. Je ne me fais pas un 

monde de cette sorte d'honneur. Mais celui-là est du moins une occasion pour vous dire ce que vous avez 

été, et êtes toujours pour moi, et pour vous assureǊ ǉǳŜ Ǿƻǎ ŜŦŦƻǊǘǎΣ ǾƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ƎŞƴŞǊŜǳȄ ǉǳŜ 

vous y mettiez sont toujours vivants chez un de vos petits écoliers qui, malgré l'âge, n'a pas cessé d'être 

votre reconnaissant élève." 

Puissions-nous être de ceux qui gardent cette écoute tripolaire qui ouvre des perspectives... 
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Endogamie-Exogamie 

 
Selon Jacques Lévine, il est manifeste qu’il y a dans chaque classe trois sortes d’enfants : 
- des enfants qui vont dans le sens « progrédient » de la croissance. Ils sont « exogamiques » (ils 
sont d’accord pour se préparer au mariage avec la société et ses normes). Ils sont à la fois dans 
leur âge et dans l’âge d’après. Ils se vivent comme des héritiers et des continuateurs ; 

- des enfants qui vont dans le sens « régrédient ». La prédominance, chez eux, est 
« endogamique ». Ils sont, à la fois, dans leur âge, mais souvent encore plus dans l’âge d’avant. 
Ils se vivent comme devant être fidèles à cette image antérieure d’eux-même ; 

- des enfants qui naviguent entre les deux directions. 
 
La prévention correspondrait alors au désir d’éviter une installation pathogène dans 
l’endogamie ou, comme nous le verrons, dans l’exogamie artificielle. 

"De mon point de vue, c'est le passage de l'endogamie familiale - l'enfant est d'abord 
marié à sa famille - à l'exogamie génitale et sociale de l'âge adulte, en passant par l'endo-
exogamie que représente l'école en tant qu'appareil de médiation. 
La première conséquence de cette façon de voir est que si on l'adopte, il n'est plus possible 
de faire le silence sur la façon dont s'élèvent les bébés, autrement dit sur la façon dont se 
déroulent les processus d'endogamisation et d'exogamisation à l'intérieur même des 
familles, ne serait-ce que parce que l'école en subit les conséquences." (Pédagogie 
psychanalyse : mariage en vue) 

Voici la manière dont Bernard Golse parle ausssi de l'endogamie et de l'exogamie : 
Χζ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜ ƧƻǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ł ƭΩŜȄŀŎǘ ŜƴǘǊŜŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 
endogènes (la part personnelle du sujet, avec son équipement génétique, biologique, 
ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ŎƻƎƴƛǘƛŦΧύ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄƻƎŝƴŜǎ όƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΧ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǊŜƭŀǘƛƻƴƴŜƭΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-coup que cela 
suppose). La place, le rôle et les fonctions de ceux qui prenneƴǘ ǎƻƛƴ Řǳ ōŞōŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ 
présence, leur attention, leurs gestes, et finalement leur travail psychique, sont essentiels dans le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ ηΧ  
Χζ {ŀŎƘƻƴǎ ŘƻƴŎ ƎŀǊŘŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŜǳǊ ǇƭŀŎŜ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à la surprise de la vie, 
car si les bénéfices de la prévention sont immenses, les maléfices de la prédiction sont gigantesques 
Η ηΧ  
Extraits de : Les destins du développement chez l’enfant, Bernard GOLSE, Érès, 2010 
 
Parlant de l'adulte qui s'occupe d'un enfant ou d'un adolescent, Bernard Golse dit qu'il 
faut une attention  
- centripète : à l'égard de celui dont on s'occupe 
- centrifuge : à l'égard de l'enfant ou de l'adolescent qu'on a été. 
Une manière selon lui de nous amener à considérer que l'objet narcissique n'est pas 
l'enfant ou l'adolescent dont on s'occupe, mais le travail affectué avec lui. (Préface du 
livre de D. Rapoport : "La bientraitance envers l'enfant". Belin. 2006) 
 
Balint, cité par Pontalis (Fenêtres, p 79) opposent les "ocnophiles"qui s'accrochent à leur 
objet, et les "philobates" prêts à la fuite en avant.  
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Espace de délibération interne 

Les conflits internes d'ordre inconscient font la loi dans la vie psychique et dans la vie sociale de 
l'enfant. Si l'adulte maintient le cadre malgré les attaques tentées par l'enfant, il permet à l'enfant 
de vivre une limitation de ses pulsions. Ce qui fait peur à l'enfant ne fait pas peur à l'adulte, il a 
ménagé en lui un espace de délibération interne hors menace. Cette conquête de l'adulte pourra 
être intériorisée par l'enfant par les liens transférentiels, il deviendra à son tour capable d'un 
questionnement personnel sur lui-même, sur ses émotions, dans un espace hors menace. 

 

Espace de délibération externe 

Le dispositif de Groupe de Soutien au soutien propose un espace de délibération externe hors 
menace . 

 

Fidélité au traumatisme 

On constate un accrochage à "l'identité négative" qui constitue parfois un obstacle à la croissance 
de l'enfant. Cette fidélité au traumatisme l'empêche de "pactiser" avec les valeurs de l'école et de 
la société.  

Voir Refus d'oublier 

 

Figurabilité 

L'enfant a besoin d'un travail de figurabilité pour dire à quoi ressemble ce qui le gêne. Il est 
important que ce qui est de l'informe prenne forme. Il a besoin d'être entendu, accompagné, pour 
se désencombrer. 
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Grandir  

Dans le travail que j’ai conduit avec Jacques LEVINE, nous avons toujours associé les mots grandir 
et apprendre, car le sens symbolique de l’école est d’être un lieu où l’on vient pour grandir et 
assumer son identité. Or, acquérir des connaissances n’a aucune signification si l’on a peur de 
grandir et si l’on est angoissé par sa propre image.  
Pourquoi certains enfants ont ils des résistances particulières à grandir ? 
« Lƭ Ŧŀǳǘ όŘΩŀōƻǊŘύ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ǘrop linéaire, comme une sorte 
ŘŜ ƭƛƎƴŜ ŘǊƻƛǘŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜΣ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ŃƎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǇŀǊ ŀŘŘƛǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ 
ǇǊƻƎǊŝǎ Χ 
DǊŀƴŘƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŎƻƴŦƭƛŎǘǳŜƭ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǊǊŀŎƘŜǊ Ł ƭΩŃƎŜ 
précédent, tout en ǎΩȅ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩŃƎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀȅŀƎŜΦ »  
(LEVINE Jacques. Régression ou refus de se séparer de soi ? Nov 1993) 

 
 
"Grandir, nous dit Jacques LEVINE, c'est s'accoucher six fois. À chaque fois, il y a un problème à 
résoudre. " 
 
Au début, c'est la phase duelle. parmi les problèmes, il y a le " former-couple " avec le corps de la 
mère et il y a les premières symbolisations du moi. 
   
Ensuite, il y a la phase triangulaire où il faut s'inscrire dans la parenté, mais on s'y inscrit de façon 
double, c'est-à-dire d'une façon officielle et d'une façon qui très souvent est inavouable, dans le 
conflit. 
 
Ensuite, il y a l'époque de la maternelle qui est un changement de mère et où l'on découvre un 
espace  d'équivalences, celui où l'on dessine et où l'on construit, indispensable pour la construction 
de la pensée d'abord concrète, et ensuite abstraite. 
 
Le cours préparatoire est un moment très important. C'est la rencontre avec le père de l'ordre social 
et avec ses modes de pensée. C'est la rencontre avec l'institution.  
 
L'époque du collège est l'époque de l'adhésion dans la non-adhésion. 
  
Puis, l'époque du défi générationnel où commencent déjà les conflits qu'on peut appeler 
endogamiques et exogamiques, c'est-à-dire qu'on est attiré vers le bas, vers le mariage avec la 
famille, l'endogamie, et vers le haut, c'est-à-dire la préparation à la vie sociale, l'exogamie. 
  
Selon Jacques LEVINE, ces six sorties successives de « l’œuf », entre la naissance et l’adolescence 
sont nécessaires pour que se forme un Moi identitaire suffisamment construit. Chaque phase 
comporte des victoires et des défaites. Il a  métaphorisé cette trajectoire évolutive par le schéma 
d’une pyramide divisée en trois parties qui, elles-mêmes se subdivisent :  
- la croissance familiale A comporte une phase dite duelle A1 et une phase dite triangulaire A2 
- La croissance du début de la scolarité B comprend la phase de la Maternelle B1 et le Cours 

Préparatoire B2 
- La croissance socio-ǎŎƻƭŀƛǊŜ / ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳt du collège C1 et 
ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ /нΦ 



50 

Groupes de soutien au soutien 

 

Les quatre temps de la méthode représentent un cadre rassurant qui a son importance pour 
conduire une co-réflexion. Il permet la relation, il ne se substitue pas à elle. Il protège, contient. 
C’est un peu la boussole de l’animateur, mais les autres membres du groupe en connaissent les 
repères. 

 

Le dire de l’insatisfaction, de l’exaspération : le temps de la narration 

 
Pouvoir dire sa plainte à l’autre, c’est un peu la détacher de soi et être plus disponible pour écouter 
celles des autres, pour entrer en résonance avec eux.  
On peut parler de ses blessures d'amour-propre, de son irritation face à une situation, parce qu'on 
sait que cette plainte ne se déroulera pas à l'infini, et qu'elle sera réélaborée par le groupe.  
Il s’agit d’entendre le problème sans s’y engluer, sans être prisonnier de la parole de l’autre. 
 
Comment avancer quand on ne comprend rien ? 
- par la créativité et la force du groupe qui soutient la souffrance de celui qui expose 
- en acceptant la dualité qui est en chacun de nous et qui nous permet de soutenir une image de 

soi devant les autres 
- en se demandant ce qui fait autorité dans une classe 
- en s’interrogeant sur le regard que nous posons sur la classe : la classe idéale, celle de la 

transmission réussie, et la classe de la réalité. 
 
L’animateur doit veiller à ce que l’on sorte de ce premier temps pour faire vivre les autres temps, 
car parfois il y a blocage, sidération devant  une situation. 
 
L’accession à l’intelligibilité 

 
Il s’agit de lever l’empêchement de penser en posant un autre regard sur la situation. C'est le 
temps où l'on donne corps à l'enfant. C'est la question du sujet, on passe du Je au Nous. Entrer 
dans la logique de l’autre, c’est aussi le penser dans son environnement, c’est aussi tenter de voir 
comment il regarde la situation. Qu’est-ce qui préoccupe un enfant quand il est en colère ? Où est 
un élève quand il rêve, quand on nous dit qu’il n’est pas là ? On peut amener les participants du 
groupe à parler à la place de l’enfant, à dire « je » pour comprendre la dynamique du sujet dont on 
parle.  
 
Le groupe est une instance qui va chercher à rejoindre l’autre dans sa logique pour lui permettre 
de lever un empêchement de penser dû à la culpabilité de ne pas avoir pu résoudre son problème 
par lui-même. La circulation de la parole permet de mettre de l’ordre dans ce qui semblait 
désordonné, de s’approcher d’une cohérence : saisir un chaînon pour accéder à d’autres données.  
Il s’agit de pouvoir mettre la tête hors de l’eau et de prendre de la distance en sortant des lieux 
communs. 
Il s’agit de délivrer l’adulte de sa culpabilité de ne pas remplir sa tâche comme il le voudrait, tout 
en tentant de démêler ce qui vient de l’enfant et ce qui vient de la relation entre l’enfant et le sujet 
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qui expose la situation.   
Le fait de parler de ce qui l’empêche d’être lui-même permet au sujet de séparer le Moi et le 
problème, d'aller à la rencontre de l'autre, alors que dans le premier temps nous avions un tout 
"amalgamé" : Moi+Problème 
La mise à distance dans le deuxième temps permet de différencier Moi et le Problème, d'aller au-
delà des images pour essayer d'atteindre la dimension cachée, accidentée de l'humain. 
L’animateur a vécu ce deuxième temps en envisageant déjà le troisième temps. 
  
La recherche du modifiable 

 
Chacun, de sa place, avec ses ressources, va tenter de proposer un levier qui pourra être opérant, 
la fonction alpha décrite par BION. 
A partir du sens construit, énoncé, le changement devient imaginable. Cette aptitude à passer du 
regard/photo au regard/cinéma permet de passer au modifiable. 
On peut resituer l’enfant dans un temps, avec un passé et un avenir, ceci à travers la créativité du 
groupe, pour donner une réponse opérationnelle  et se dégager de l’emprise du cas. 
Il s’agit de se mettre dans une dynamique de pensée qui permette de recouvrir une identité 
positive, et ne pas s’installer dans une identité négative. 
Les participants évoquent parfois des « petits miracles » car les situations se sont débloquées 
ensuite « comme par magie ». Il faut assumer aussi l’idée qu’on ne réussit pas toujours à répondre 
à toutes les situations, mais admettre qu’elles nous ont mis au travail. Il faut laisser opérer sans 
vouloir tout de suite de l’opératoire. 
 
L’interrogation sur son propre fonctionnement au travers du miroir du groupe 

 
Nous n’arrivons pas toujours à travailler ce quatrième temps, mais il est important de le nommer, 
de le faire exister, pour repérer les dynamiques, les blocages dans notre fonctionnement.. 
L'enveloppe du groupe se tisse progressivement, chacun étant pour l'autre une sorte de miroir où 
il peut se reconnaître. Le groupe fonctionne comme une « bonne mère », un « sein poubelle » qui 
reconnaît que celui qui a parlé avait besoin de se débarrasser de ce qui l’encombrait. Ce qui est dit 
est « travaillé » par le groupe. 
Les groupes de soutien au soutien n’échappent pas à la nécessité de faire corps et ils vont se 
questionner pour obtenir un discours qui va se localiser : 
- dans l’élaboration des traits du « maître idéal », point de référence éthique et pédagogique 
- dans l’esquisse d’une « nouvelle école » servant de lieu mythique d’appartenance et 
d’affiliation 

- dans l’étayage de la « mission » de l’enseignant, dans ses nouveaux repères, issus du travail 
dans un groupe de soutien au soutien. 
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Identité négative  

 
Par  identité négative, Jacques LEVINE  désignait cette position particulière et paradoxale du Moi 
qui, au lieu de se mettre au service des forces de croissance, se met, de façon active, au service de 
forces que l’on peut qualifier, tout au moins dans une première approche, d’«anticroissance».  
 
La genèse de l’identité négative pourrait être schématisée ainsi : 
- le sentiment d’être l’objet de forces hostiles, d’humiliation (réelle ou vécue comme telle), ce qui 
peut causer de la colère ou de la résignation 
- s’en suit un sentiment d’humiliation, de déconsidération 
- ce qui provoque un travail de doute sur le jugement que d’autres peuvent porter sur sa valeur 
(valeur personnelle et valeur de la famille) 
- l’image de soi est attaquée, d’où une perte de confiance en soi, d’estime de soi 
- ce qui installe à l’intérieur du sujet une "dimension accidentée"  (noyau émotionnel et nouvelle 
représentation des relations qui s’installent dans le Moi à cette occasion) 
Cette défaite de l’image de soi appelle à l’invention de ripostes :  
- ou bien le sujet décide d’être réaliste et constructif et  tourne au plus vite la page ; il pense 
prioritairement à l’avenir  
- ou bien il secrète des ripostes dont il croit ne pas pouvoir se passer. Les unes sont offensives : 
arrogance, défi, violence ; les autres, au contraire, sont des enfermements dans la démission, le 
découragement, une peur de mal faire paralysante.  
- dans le second cas, il se forme une deuxième dimension accidentée qui renforce l’identité 
négative, en raison des conflits avec le milieu, que l’organisation réactionnelle, c’est-à-dire le 
«refus d’oublier», suscite. 

 
Il y a, en général, un troisième temps, à savoir l’attente chez le sujet que des forces extérieures 
viennent à son secours. Mais le refus d’oublier écarte cette éventualité, même si elle est souhaitée. 
L’avenir devient secondaire par rapport à l’enfermement dans le conflit. 
 
Quelle est la responsabilité de notre système scolaire dans la formation des identités négatives ? 
Il faut savoir que ce qui se joue à l’entrée en maternelle, loin d’être aussi anodin que les idées 
reçues le laissent penser, est central dans la genèse de la violence et de la démotivation, tout au 
long du parcours scolaire.  
La question que nous posait Jacques Lévine était aussi de favoriser l'avénement d'une identité qui 
ne soit pas négative, et que face aux obstacles, aux éénements, le sujet puisse se dire "malgré cela, 
ça peut continuer".  
D’où les différentes propositions : « la maison des petits dans l’école », la proposition d’« école des 
quatre langages », la pratique des « ateliers de philosophie»... et les groupes de soutien au soutien 
pour les enseignants.... qui sont là pour délivrer ce que Jacques Lévine appelait "des certificats de 
viabilité" par un réétayage du Moi. 
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Insécurité 

Jacques Lévine développait beaucoup à la fin de sa vie la relation de l'enfant à l'école en terme 
d'Adhésion-Parasitage-Insécurité. La définition de la sécurité, c'est l'absence de soucis, c'est la 
tranquillité. L'insécurité, c'est semblable à une démangeaison, il y a une menace ambiante, mais 
on ne sait pas forcément ce qui nous menace, le danger n'est pas identifié. 

Si l'Adhésion l'emporte sur le Parasitage, il n'y a pas d'Insécurité. 

Si le Parasitage l'emporte sur l'Adhésion,  il y a de l'Insécurité, ou de la souffrance. 

Dans le parasitage et l'insécurité, il y a toujours de la peur. L'enfant surmontera ou pas cette peur, 
en fonction de la qualité des accompagnements internes et de la qualité de l'accueil à l'école. 

Quand l'enfant pleure à l'école, nous disait-il, je pense que cela provient du fait qu'il n'y a pas de 
sein poubelle pour recueillir son désarroi. L'enfant est préoccupé par son lien originaire ; cette 
préoccupation inconsciente peut se traduire par de la joie quand il sent que ce lien est positif et 
confirmé par l'accueil qu'il reçoit, l'enfant se sent suffisamment bien accompagné de l'intérieur, 
mais cela se traduit par de la tristesse dans le sens contraire. Les enfants qui se sentent en 
insécurité sont ceux qui n'ont pas cette possibilité de déposer les mauvais objets internes. Ils vont 
être parasités par ce sentiment de vide potentiel qui va s'interposer entre eux et la classe. Il y a un 
vide qui est renforcé par les expériences de vide antérieures. L'enfant vient à l'école avec une 
maison interne, pour poursuivre la notion d'école interne de Dominique Ginet. 

Jacques Lévine a écrit un texte "La maison n'est jamais loin", et c'est particulièrement valable pour 
les enfants les plus fragiles, et pour les enfants les plus forts aussi. 

L'insécurité peut être due à la non-présentabilité, l'enfant met une barrière entre l'image qu'il a de 
lui, pas très présentable, et les attentes scolaires. 

.  
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Interlocuteur valable  

 
D'après le dictionnaire,  
un interlocuteur est une personne qui tient une conversation, un dialogue, une discussion avec une 
autre,  
et un interlocuteur valable est une personne avec laquelle la discussion, les négociations, les 
pourparlers sont susceptibles d'être menés à bien.  
 
"Chaque personne qui entre à l'école, enfant, adulte, doit pouvoir y entrer la tête haute, il faut que 
tous soient considérés et se considèrent comme interlocuteurs valables, à égale dignité", déclarait 
volontiers Jacques Lévine. 
 
Respect inconditionnel dû à la personne humaine, et reconnaissance de chacun, quelque soit son 
âge, ses groupes d'appartenance, comme sujet porteur d'une histoire singulière et inscrit dans une 
histoire intergénérationnelle. 
Chaque personne qui entre à l'école, enfant, adulte, doit pouvoir y entrer la tête haute, il faut que 
tous soient considérés et se considèrent comme interlocuteurs valables, à égale dignité. 
Comment permettre à chacun de trouver une place valorisante qui lui permette de faire alliance 
avec le groupe et le savoir, et de découvrir le plaisir à partager ses aptitudes et compétences.  
 
A l'école, considérer tout autre comme interlocuteur valable est fondé sur l’idée que, pour qu’il y 
ait de véritables apprentissages et une véritable socialisation, cela implique que l’enfant fasse 
l’expérience d’être dans une certaine égalité au niveau de la pensée, au niveau de statut d'une 
personne du monde. Dans les relations entre l'enfant et les adultes, s'il y a de la verticalité à 
certains moments, il doit y avoir aussi de l'horizontalité à d'autres moments. Ce qui ne signifie pas 
du tout du copinage, du mélange de générations, d’être dans la fusion. C’est partir des raisons qui 
font que certains enfants évoluent mieux que d’autres parce qu’ils se sentent à égalité avec un 
certain type de comportement, alors que d’autres qui sont dans la violence, sont aussi dans le défi 
mais se mettent dans une appartenance qui est celle de la bande par exemple et cette notion 
d’être un interlocuteur valable n’est pas possible. 
 
C’est aussi l’idée que l’enfant ne peut vraiment participer aux apprentissages, en s’investissant 
vraiment, que s’il sent que les adultes sont convaincus qu'il peut les rejoindre par la pensée, et que 
cette pensée est respectée.  
 
Les bons élèves se distinguent des autres parce qu’ils se sentent potentiellement être des 
interlocuteurs valables, c’est-à-dire à égalité, capables d’intérioriser la pensée des adultes et d'être 
entendus par eux. 
Ils pensent que l’école va les amener à devenir égaux. Il y a dans le comportement des enfants un 
élément essentiel, c’est le défi. Un enfant ne grandit que s’il se met en situation de défi de 
s’approprier des choses qui vont lui permettre d’être, de devenir grand et de devenir grand de la 
bonne façon.  
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Je-Nous, un petit Tout dans un moyen et un grand Tout 

Blaise Pascal s'interrogeait : "Qu'est-ce que l'homme dans la nature ? Un néant à l'égard de l'infini, 

un tout à l'égard du néant, un milieu entre tout et rien." 

Dans son livre "Le sabotage amoureux"11, Amélie Nothomb écrit : "A 7 ans, ma vie tenait en une 

phrase : L'univers existe parce que j'existe". Elle ajoute : "Le monde entier aboutissait à moi. Je 

pouvais aller où je voulais, le centre de gravité du monde me suivait à la trace. (...) Je n'avais jamais 

eu d'ami ou d'amie. Je n'y avais même pas songé. A quoi m'eussent-ils servi ? J'étais enchantée de 

ma compagnie. Pourquoi me serais-je embarrassée d'amis ? J'étais le centre du monde : ils ne 

pouvaient pas me mettre plus au centre". Puis, décadence quand elle comprend que le centre du 

monde, ce n'est pas elle. La déception s'atténue très vire quand elle pense découvrir le centre du 

monde en la personne d'une amie de six ans, ce Toi est un autre Je pour elle. Puis, elle découvre 

progressivement l'importance du groupe des pairs, alors que les adultes lâchaient les enfants pour 

se retrouver entre eux, et ainsi éviter le dépression. "La liberté ne se calculait pas en mètres carrés 

disponibles. La liberté, c'était d'être enfin livrés à nous-mêmes. Les adultes ne peuvent pas faire 

plus beau cadeau aux enfants que de les oublier". 

 

 

Hanif Kureishi :"Qu'est-ce qu'une personne, finalement, si ce n'est un soi qui navigue entre 

fantasme intime et création collective ?"  Le dernier mot. Édition Bourgois, p 70 

                                                 
11

 Le sabotage amoureux. Amélie Nothomb. Albin Michel. 1993 
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Le «Moi groupal» dont parlait Jacques Lévine, c’est la façon dont nous nous inscrivons 

psychiquement avec notre environnement. Certains ont un Moi groupal large et riche ; ils se 

sentent concernés par ce qui se passe aux différents endroits du monde alors que d’autres vivent 

dans un univers réduit, appauvri et à la limite, ne forment groupe qu’avec eux-mêmes. 

 

"Je ne suis rien, je le sais, mais je compose mon rien avec un petit morceau de tout" écrivait Victor 

Hugo (Le Rhin) 

Virginia Woolf écrivait aussi : "Je ne crois pas à la valeur des existences séparées. Aucun de nous 

n'est complet en lui seul". 

 

L’enfant de demain aura besoin, plus que jamais, d’être considéré, à la fois  

- comme un « petit tout » (celui qu’il forme avec lui-même, cercle relativement fermé avec soi-

même, c'est la mégalomanie), 

- comme un « moyen tout » (celui qu’il forme avec ses groupes d’appartenance : famille, école, 

groupes d’âge)  

- et comme un « grand tout » (se sentir exister comme enfant du monde, et pas uniquement 

comme enfant d'une famille, élève d'une classe). L’enfant a besoin de s’inscrire, au-delà de son 

univers proche, dans l’universalité, pour pouvoir se distancier, à la fois du sur-accompagnement 

que font peser sur lui toutes sortes de structures groupales artificielles et du sous 

accompagnement auquel le voue le processus actuel de déliaison de chacun par rapport à ses 

contenants traditionnels.  

Selon Jacques Lévine, les pannes de croissance dans le développement d'un sujet, tiennent à une 

non-articulation de ces trois cercles concentriques.  

 

 
"Un intérieur qui n'aurait pas d'extérieur ne serait pas même un intérieur" cette phrase de Hegel a 

inspiré à René Magritte son tableau "Éloge de la dialectique" (1937) : les fenêtres ouvertes  

révèlent une autre maison à l'intérieur de la maison... Une mise en abîme ?  

Petit 

Tout 

Moyen 

Tout 

Grand tout 
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Henri WALLON déclarait : «L'enfant est un être génétiquement social ».  

Jacques LEVINE nous invitait à considérer que la relation au Monde d’une personne correspondait 
au dialogue suivant : 
- Je suis un petit Tout,  je vis en cercle relativement fermé avec moi-même 
- Je suis un moyen Tout, c’est celui que je forme avec mes groupes d’appartenance (famille, école, 
profession…) 
- Je suis face au grand Tout et je m’inscris dans l’univers pris dans sa totalité. Une idée formulée 
aussi  par Edgar MORIN  : "chaque individu est un représentant de lui-même et du groupe auquel il 
appartient, mais aussi de quelque chose de plus vaste : la civilisation". 
Edgar Morin  part de ce qu'il appelle la trinité humaine qui met en évidence que chacun de nous 

est à la fois « individu »,  « ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ » et « ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ». 

Ces propos de Jacques LEVINE nous invitent à regarder la manière dont certains enfants bloquent 
sur un aspect, soit en refusant de voir les deux autres, soit en en excluant un seul. 
"Ce sƻƴǘ ƭŁ ǘǊƻƛǎ ǊƻǳŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜΦ /ƘŀŎǳƴ ŀ ǎŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜΣ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 
ŎƻŘƛŦƛŞŜǎΦ aŀƛǎ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩƻǊŎƘŜǎǘǊŜ Ŝǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ¢ƻǳǘΦ ¢ƻǳǘŜ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ǾŜǳǘ ŞǾƛǘŜǊ 
ŘŜ ǎƻƳōǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀǊŎƘƛŜ ǇǳƭǎƛƻƴƴŜƭƭŜ  ƻǳ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŦǊŀǘǊƛŎƛŘŜ ŀΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƳǇŞǊƛŜǳȄ ōŜǎƻƛƴ 
ŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŎŜƴŘŀƴŎŜΣ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ζ tiers régulateurs » qui énoncent 
des lois de cohabitation sans lesquelles la survie de chacun et le maintien des structures 
civilisatrices ne pourraient plus être assurées. 
De même, de tout temps, on a considéré que la population était naturellement hétérogène 

et se répartissait entre individus à dominante petit Tout, moyen Tout et grand Tout." 

 

Portrait de la famille de l'artiste, Jacques-Augustin-Catherine Pajou.1802 

Voici comment on passe du petit Tout au moyen Tout, se découvrir soi dans le miroir, mais avec la 
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présence du groupe d'appartenance. 

 

 

 

La leçon de géographie (1803), Anne-Louis GIRODET TRIOSON 
Et par cette présentation du monde par la famille, et par l'école, l'enfant va se sentir 
progressivement appartenir au Grand Tout. 
 

« bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ  

- ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ǾƛǾŜƴǘ ƛǎƻƭŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎΦ Lƭǎ ƻƴǘ ƭŀ 
notion de quelque chose ŘŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ǉǳΩŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ζ petit tout  », font plus 
corps avec eux-ƳşƳŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ŦŀƳƛƭƛŜǊǎΣ  ǉǳΩŀǾŜŎ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
- ceux qui, tout en formant couple avec une partie des autres enfants, ont des intérêts 
sélectƛŦǎ ƭƛƳƛǘŞǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŀǘǘŜƴǘƛŦǎΣ ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇƘƛƭƻΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ 
ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ζ moyen tout » 
- ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŞƧŁ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ǎΩȅ 
situanǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ζ personne du monde ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ζ grand tout ». » 

Jacques Lévine  

 

 

 
Le petit Tout est important, il nous permet d'affronter le Moyen Tout et le Grand Tout. "Au milieu 
de l'hiver, écrit Albert Camus, j'ai découvert en moi un invincible été". 
 
Dans son livre "Pascal, Frida Kahlo et les autres ou quand la vulnérabilité devient force" (érès. 
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2014, p 25), Charles Gardou cite Robert Schuman qui parlait aussi du Grand Tout après la mort de 
son père : "Il faut maintenant que l'homme véritable, caché jusqu'ici, entre en scène et montre ce 
qu'il est. Projeté dans le grand tout, ballotté dans les ténèbres du monde, sans guide, sans maître, 
sans père".  

 
"La notion de sphère d'appartenance commune est très importante si l'on veut permettre à 
l'enfant de passer d'une façon de penser trop décousue, embrouillée, angoissée ou appauvrie à 
une autre, plus satisfaisante ; l'exemple de notre propre façon de raisonner, de passer d'une 
idée à l'autre et de créer des liens importe au plus haut point. Ce n'est que lorsqu'il y a envie de 
faire partie de la même sphère d'appartenance que l'enfant peut affiner sa façon de circuler 
dans son monde intrapsychique et créer d'autres démarches dans l'espace entre lui et sa 
pensée." Jacques Lévine 

 

Dans son livre : "Les tisserands. Réparer ensemble le tissu déchiré du monde" (Les Liens qui 
Libèrent, 2016), Abdennour Bidar situe l’action des tisserands dans la lignée des créatifs culturels, 
expression créée par un sociologue américain. Il reprend le terme « triple lien » (à soi, à autrui, à la 
nature) qui comprend : 
 Le lien retrouvé avec notre moi le plus profond, source de vitalité et d’inspiration créatrice 
 Le lien retrouvé avec autrui, dans le partage équitable, la tolérance et la coexistence pacifique. 
 Le lien retrouvé avec la nature, fait d’émerveillement, d’éveil à la puissance de la vie, et de 
symbiose 

 

CE N’EST PAS TOUT OU RIEN 

Iƭǎ ǎƻƴǘ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ Υ ζ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƻǳ ǊƛŜƴ η ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ζ 
ŎΩŜǎǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ƻǳ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ηΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭǎ ŘƛǎŀƛŜƴǘΣ ƭŜ ŘƻƛƎǘ ǎǳǊ ƭŀ ƎŃŎƘŜǘǘŜ Υ ζ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ōƻǳǊǎŜ ƻǳ ƭŀ 
ǾƛŜ ηΣ ƻǳ ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƴƻǳǎ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ ŘŜ ƳƻǊǘΦ hǊΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǾƛŜΣ ƛƭ Ŝƴ 
va tout autrement : il y a du soleil ce matin, un mot de toi, dans le flot des messages, un soutien à 
une résistance, face à ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀōŀƴŘƻƴǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΣ ŦŀŎŜ ŀǳ ǊŜǎǘŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊƛŜƴΣ 
ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ζ ǘƻǳǘ ηΣ ŀǳ ǎŜƴǎ Řǳ ζ ǇƭŜƛƴ ηΣ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǘŜ 
puissance et des autres mythes de la totalité, si solidaires de la détresse et du vide.  

ζ WŜ ƴΩŀǘǘŜƴŘŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴΣ ǉǳŀƴŘ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳ η Υ ŘŞōǳǘ Řǳ ǇƻŝƳŜ ǉǳŜ wŜǾŜǊŘȅΣ Řŀƴǎ [ŀ ƭƛōŜǊǘŞ 
ŘŜǎ ƳŜǊǎΣ ƛƴǘƛǘǳƭŜ ζ [Ŝ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ηΣ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǾƛŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ 
ǇŀǊƻƭŜΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜ ŎƘƻǎŜǎ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŝnsuite le bonheur de dire.  

WΩŞǘŀƛǎ ŀǎǎƻƳōǊƛ ŦŀŎŜ ŀǳ ǊƛŜƴΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǊŜǾƛŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ Ǉŀǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ¢ƻǳǘΣ ōƛŜƴ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ 
ƻǳ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴΣ ŎŜŎƛ ƻǳ ŎŜƭŀΣ ƭǳƛΣ ƻǳ ǘƻƛΣ Ŝǘ ƳƻƛΣ Řǳ ƳşƳŜ ŎƻǳǇΦ  

¢ƻǳǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ şǘǊŜǎΣ ŦŀŎŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞǘǊǳƛǘΦ 9ǘ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳΣ Ƴŀƛǎ 
ǊŞŜƭΣ ŘŜ ŎŜŎƛΣ ƭŀ ǾƛŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ƭΩŀƳƻǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩƻǇǇƻǎŜǊ Ł ŎŜƭŀΣ ǉǳƛ ǎΩȅ ƻǇǇƻǎŜΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǳƴ 
ǇŜǳ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΣ ŦŀŎŜ Ł ǘƻǳǘ ŎŜŎƛ Υ ƛƭ Ŧŀǳǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ 5Ŝ 
tout, contre les manques les trahisons les crimes les effondrements. Face aussi au tout et au rien en 
général, la totalité et le néant, le nihilisme et le totalitarisme. Il arrive que ce soit tout ou rien, 
ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ǾƛǘŀƭŜΣ ƭŀ ƘŀƛƴŜ ŀōǎƻƭǳŜΣ ƭŀ ŘƛŎǘŀǘǳǊŜΣ ƭŀ catastrophe ; alors il faut jouer le tout pour le 
ǘƻǳǘΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ǘƻǳǘ ŎŜƭŀΣ ƴƻǳǎ ǊŜǾƛǾǊƻƴǎΦ 

FRÉDÉRIC WORMS 
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Il enseigne à l’Université Lille 3 et dirige le Centre international d’étude de la philosophie française à l’École 
Normale Supérieure. Avec Revivre. Éprouver nos blessures et nos ressources (Flammarion, 2012), il analyse 
les blessures existentielles et leurs cicatrices. 

 



61 

Langage intermédiaire 

 
Comme vous avez pu le constater dans ma présentation, les apports de Jacques LEVINE sont 
souvent exprimés dans un langage original, riche en métaphores, qu’il nommait lui-même 
« langage intermédiaire ».  
Ce langage est à mi-chemin entre deux autres langages : le langage courant d’une part, et le 
langage de la théorie analytique d’autre part. Il les associe dans des formules imagées, des termes 
renvoyant à des notions analytiques et / ou anthropologiques et des termes courants (la maison, la 
pyramide, les racines). Cette association permet d’utiliser un langage courant dans la forme mais 
qui véhicule un contenu appartenant à la pensée analytique. 
 « Psychanalyse et pédagogie » ou « pédagogie et psychanalyse », un domaine doit-il l’emporter 
sur l’autre ou doit-il y avoir égalité ?  
 
Jacques LEVINE faisait souvent allusion à ce qui s’était passé dans les pays de langue germanique 
lorsque Freud, après sa rencontre avec le pasteur Pfister, avait évoqué l’idée d’une « pédagogie 
éclairée par la psychanalyse ». Ce mouvement nous est restitué par le travail de Mireille Cifali et 
Jeanne Moll. Il montre la propagation  de la psychanalyse dans le champ de la pédagogie :  
- à Vienne (Adler, Edith Sterba, Erikson, Anna Freud, Aichhorn, Dorothy Burlingham), 
- à Berlin (Bernfeld, Eitingon), à Stuttgart (H. Meng),  
- à Francfort (Erika Fromm),  
- à Budapest (Ferenczi, Imre Hermann, Alicia Balint),  
- à Prague (Steff Bornstein),  
- en Suisse (Pfister, Hans Zulliger, Wily Kuendy). 
Ce bouillonnement s’est concrétisé par la création d’écoles, de centres et par une revue, la 
Zeitschrift für Psychoanalytische Pedagogik qui, de 1927 à 1936, a publié plus de trois cents articles 
qui constituent un document irremplaçable. 
L’hitlérisme a porté un coup fatal à ces espérances, mais il faut dire qu’à partir des années 1935, le 
mouvement s’est trouvé critiqué de l’intérieur : les enseignants refusaient ce qui leur apparaissait 
comme un excès de mainmise de la psychanalyse sur leur domaine.  
C’est pourquoi, Jacques LEVINE, en s’inspirant de ce que faisait Michaël Balint avec les médecins à 
la Tavistock Clinic de Londres, a proposé "ǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-
dire celle où le psychanalyste, abandonnant une position de pouvoir, se met au pied du mur à 
égalité, face aux problèmes concrets et brûlants du terrain quotidien". 
Le langage intermédiaire amène les professionnels de l’éducation vers la pensée analytique, ouvre 
l’accès à ce qui n’était pas connu, au sens où il rend accessible.  
 
Le langage intermédiaire de Jacques LEVINE nous invite à nous décaler de notre point de vue, 
d’explications souvent rationnelles construites depuis longtemps face aux situations agréables ou 
problématiques que nous avons rencontrées. 
Ce langage fait souvent appel à des métaphores,  « procédés de langage qui consistent à employer 
un terme concret dans un contexte abstrait par substitution analogique (fondé sur la 
ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴŎŜύΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŦƻǊƳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ » (Le Robert).  
 
"Les « suivis », ces moments où, dans des séances ultérieures, le groupe reprend des cas 
précédemment évoqués, ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ 
ǊŜŎŜǘǘŜǎ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ζ ƭŀƴƎŀƎŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ η ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŀ-psychologie des 
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psychanalystes, ni celui de la pédagogie. Est-ƛƭ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ǎƻƛ-même une expérience 
analytique ?. Ce point est discutable. Ce qui apparaît clairement dans les séances est que le langage 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ζ ǇŀǊƭŜ ηŁ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΦΦ 
Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛmaginer que sous les routes visibles du psychisme circulent des 
ǊƻǳǘŜǎ ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ƴƻƳǎΦ [Ŝ ƭŀƴƎŀƎŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ 
une façon de rendre intégrables des langues qui paraissent divergentes." 

Jacques Lévine dans son texte sur le Soutien au Soutien 

(La restauration du narcissisme, finalité de l’APPAREIL groupal S. au S.) 
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Mégalomanie du jeune enfant 

La notion de mégalomanie renvoie chez l'adulte ou l'adolescent, soit à une idée de supériorité 
méprisante, soit à un désir exacerbé d'être le centre du monde.  

Chez le petit enfant, Jacques Lévine disait que nous trouvons un tableau identique, à cette 
différence considérable près que la mégalomanie correspond à une phase naturelle et 
indispensable du développement.  

« La mégalomanie du petit enfant se manifeste à partir de la deuxième année, avec les débuts de la 
locomotion et du langage, qui lui permettent de sortir avec force de la bulle. Il entre alors dans la 
phase de la désymbiotisation et la mégalomanie devient une composante essentielle de sa façon de 
se  faire être. 

Pourquoi cette irruption de la mégalomanie ? Plusieurs hypothèses peuvent être émises. 

[ŀ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ Ŝǎǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜōƻǳǘΣ ƭŀ 
parole, la vivacité ŘŜǎ ƎŜǎǘŜǎΣ Ŧŀƛǘ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘ ƭŜ ŎŀŘŜŀǳ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻǊǇǎΦ Lƭ ƭǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ŘŞǎƛǊ ŘΩŜƴ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇƻǳǾƻƛǊǎΦ {ŀ ƧƻǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŜ 
montrer à lui-ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŘƛǎǇƻǎŜǊΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ƭŜ ǾƻƭŜǊ Ł ǎŜǎ Ǉarents pour en faire 
ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǾŜǳǘΦ Lƭ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ŀǾŜŎ ǎŜƴǎǳŀƭƛǘŞ ǉǳŜ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ł 
la source de passionnants plaisirs : musculaires, sensoriels, sphinctériens, scatologiques. Il en fait le 
point de départ de scénarios où ce corps, lieu du « tout possible », peut devenir avion ou crocodile, 
mourir et renaître, être institutrice ou pompier, commander au monde entier, y compris papa-
ƳŀƳŀƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǎ ǊŜǾƻƭǾŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ ƳŀƛƴΧ 

Cette phase est très apparentée à la mentalité magico-ŀƴƛƳƛǎǘŜ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ōŀƴŘŜǎ ŘŜǎǎƛƴŞŜǎΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ŎǳƭǘƛǾŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜΣ ǘŜƭ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǘŀƛƭƭŜǳǊ ǉǳƛ Ŝƴ ǇǊŜƴŘ ǎŜǇǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇΣ ǊƛŜƴ ƴŜ 
va lui résister et mieux, que rien ne « doit » lui résister. 

Une deuxième hypothèse - aventureuse, mais pourquoi pas ? - ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǇǊŞ-
ƘƻƳƛƴƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀƳƛǘƛŞ ǉǳŜ ƭŜ ƘŞǊƻǎ ƭƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ /ƻƳƳŜ ǎƛΣ ǇƻǳǊ 
ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ ǇŀǊŜƴǘŀƭ ŘΩƛƴŦŀƴǘƛŎƛŘŜ ǉǳƛ ƭΩƻōƭƛƎŜ Ł ŦǳƛǊ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ƛƭ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘ en lui les 
ǇƻǳǾƻƛǊǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳǊŀƛǘ Ŏƻƴƴǳǎ ŀǳ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ƴƻǳǎ 
étions poissons ou fauves. Les fantasmes mégalomaniaques marqueraient la survivance et la 
ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇŜǊŘǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΧ 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŞƴƻǊƳŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǉǳƛ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ Ł ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜΣ Ł ǎŜ 
savourer en expansion, aussi illimƛǘŞŜ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞǳǎǎƛǘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŎǳǊŜΦ aŀƛǎ ƛƭ 
ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ƳŜǘ 
Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŀǘƛƻƴΦ /ŀǊΣ ǘŀƴǘƾǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǎΩŞǊƛƎŜǊ Ŝƴ seul parent de 
lui-ƳşƳŜΣ ǘŀƴǘƾǘ Ł ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ŀȅŀƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǎŀ ƭƻƛ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ 
un « je η ƴƻƴ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇŀǘŜǊƴŜƭ ǉǳƛ ǎΩƛƴǾŜƴǘŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƻǴ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
étant niés ou minorés, il imagine pouvoir faire occuper toute la place à son corps. 

[Ŝ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎƻƛǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ǾŜǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘΣ ǎƻƴ ƛƴǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƴΩƻōŞƛǎǎŜ ǇŀǎΣ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ōƻǳŘŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ǎŎŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
typiques de cette phŀǎŜΦ [ΩƘȅǇŜǊǘǊƻǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƛƭƛǘŞ ƭΩŀƳŝƴŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ Ł ǎŜ ǊŞǾƻƭǘŜǊΣ Ł 
couper rageusement la communication, à déclarer la guerre, à faire en tout cas une sur-utilisation 
ŘŜǎ ƎǊƻǎ ƳƻǘǎΦ [Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΨŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ŎƘŀŎǳƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊΣ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ 
précocité étonnante en matière de vocabulaire ordurier. 
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aŀƛǎ ƭŀ ƳŞƎŀƭƻƳŀƴƛŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŜƴǾŜǊǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƘǳǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ 
Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǳǊ ǇŀƴƛǉǳŜΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ ǎŀƛǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΣ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŘŞƳǳƴƛ Ŝt 
ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΦ {ƛ ƭŜ aƻƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ Řǳ aƻƛ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ Řǳ ŎƻǳǊŀƎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ŎŀŎƘŜǊ 
ǎŀ ǇŜǳǊ ŘΩşǘǊŜ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ Ŝƴ Ƴƛƴǳǎ ǊƛŘƛŎǳƭŜΦ 
bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘƻƴŎ Ł ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ƻǴ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜΦ Lƭ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŀ ǎurpuissance mais il sait 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ōŀǎŎǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ƭŜ ƳŀǘŀƳƻǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ŎǊŀƛƴǘ ǊƛŜƴΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀ ǳƴŜ ǇŜǳǊ 
ōƭŜǳŜ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ƴŀǊƎǳŜΣ ǇŀǇŀ-maman pour commencer, et les mauvais rêves où les ogres et les 
lions poursuivent leur proie témoiƎƴŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŀŦŦƻƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŃƎŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ Řǳ ƳŞƭŀƴƎŜ Řǳ 
ŦŀƴǘŀǎƳŜ Ŝǘ Řǳ ǊŞŜƭΦ 9ǘ ǎǳǊ ŎŜ ǇƻƛƴǘΣ ŘŜǎ ŎƭƛǾŀƎŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜƴŦŀƴǘǎΦ Lƭ ȅ ŀ ŎŜǳȄ 
ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ōƛŜƴ ŘΩǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǎŀƴǎ ǎŜ ǘǊƻƳǇŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ Řǳ ǊŞŜƭ Ŝt ceux qui 
ŜƴǊŀƎŜƴǘΣ ƻǳ ǎƻƴǘ ǘǊƛǎǘŜǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŦŀƴǘŀǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀƎƴŀƴǘΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ 
ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ŦŀƴǘŀǎƳŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ 
ǉǳŜ ŘΩŀōƻƭƛǊ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊŜƛƭ Ł ǇŜƴǎŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘer de comprendre. 
/ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΦ 
vǳΩŜƴ ǊŞǎǳƭǘŜ-t-il ? Encore une fois, on observe que les différences entre les enfants sont 
considérables. 
 

La non-intégration de la présence paternelle 

Je prendrai deux exemples. 
5ΩŀōƻǊŘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ-roi à la maison. Il est habitué à tyranniser sa mère, souvent consentante, 
ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ Řǳ ǎŜƴǎΦ Lƭ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ ƴŜ ǎŜ 
plie pas ŀǳ ƳşƳŜ ǎȅǎǘŝƳŜΦ /ΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŞŎƘŀƴǘŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƭǳƛ ƻōŞƛǊ ƻǳ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł 
Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜΣ ƛƭ ǎƻǳŦŦǊŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŜǊǎǳŀŘŞ 
ŘΩşǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴΦ Lƭ ǊŜǎǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŀƴƎŜΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŀŎŎŜǇǘŜ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊƳƛ 
les autres. 
Lƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǾƛŜΣ ǉǳƛ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ Ł şǘǊŜ ƭŜ ǊƻƛΣ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł ƴŜ 
pas ŀǾƻƛǊ ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘŜΣ ŎƘŀƘǳǘŜΣ ǘŀǉǳƛƴŜΣ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł şǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳŀƭƛƴΣ ŀǎǎǳƳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ 
ƭŜŀŘŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ ōŀƴŘŜΣ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ Ŝƴ ŘƻǳŎŜ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ƧǳǎǉǳΩƻǴ ƛƭ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊΦ {ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ 
simple : il veut être équivalent aux adultes, comme il lΩŞǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōǳƭƭŜΦ /Ŝ ǊŜŦǳǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǇŀǊ 
ƻŎŎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ƴƻƴ-reconnaissance de la place du père donne une allure de 
ōǳƭƭŘƻȊŜǊ Ł ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ 
Lƭ Ŝǎǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀŎǘǳŜƭΣ ƭΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾe devant un problème 
sociologique entièrement nouveau : dans certains départements français, les enfants, élevés dans 
un cadre où les pères sont totalement ou trop absents, représentent près de la moitié de la 
population ! 
 

Les cassures familiales de la dyƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ 

[Ŝǎ Ŏŀǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘŜ ŎŀǎǎǳǊŜǎ ƎǊŀǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
besoins narcissiques fondamentaux. 
WΩŀƛ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŘŜǎ ŘŜǎǎƛƴǎΣ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƎǊƛōƻǳƛƭƭƛǎΣ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ п ŀƴǎ ǉǳƛ ǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ǊŜŘƻǳǘŀōƭŜǎ 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ł ƭŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜǎΦ [Ŝ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛƻǊƛǘŞ Ŧŀƛǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ 
ŘΩŜȄŀŎŜǊōŀǘƛƻƴΣ ƛƭǎ ǎΩŀǘǘŀǉǳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎŀƳŀǊades avec une brutalité stupéfiante, au risque 
des les blesser. 
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Le monde de cassures et de violence dont ces dessins sont remplis, apparaît de façon évidente dans 
les commentaires dont ils les accompagnent : 
« Le monstre a cassé la maison de fer. Les gens vont tuer le méchant» ; « Ils ont emmené le papa 
Řŀƴǎ ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜΦ [Ŝ ŦƭƛŎ ŎŀǎǎŜ ƭŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎΦ ¢ƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ǿŀ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴΦ » 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ōŀǘŀƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞǎ Ł ƭŀ 
maison, qui les terrorisent : 
« Là, ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŦƛƭǎΣ ƭŁΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǇŀ Τ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻƳōŞΣ ƭŜ Ŧƛƭǎ ƭΩŀ ǇƻǳǎǎŞΦ » ; « Un gros rat ; il mange sa 
maman à moi.» 
9ƴ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜΣ ŎƘŜȊ ŜǳȄΣ ŎƻƴǘǊŜ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘǎ 
problèmes de couple, de boisson, de rejet insécurisant. Leur orgueil, qui se confond souvent avec 
ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ŎŀǎǎŞΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ǾƛŜ ƻǴ ƛƭǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎǳǊǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳǇŞǊƛƻǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ƛƳǇƻǎŜǊ Ł 
leur tour en classe, ils tentent tout à la fois de se libérer de leur angoisse, de riposter à la violence 
ǊŜœǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΦ 
[ŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΣ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ǳƴ Ǌemarquable 
ŜŦŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ ǎƻǳǎ-jacente à la violence de ces enfants, tient, soit à ce que les 
ƳşƳŜǎ ŎŀǳǎŜǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǎƻƛǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ 
déjà fait de son attitude de casseur ou de ƳŀǊƎƛƴŀƭ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞΦ {ƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜ ƭƻƴƎǎ 
ƳƻƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ǳƴƛǾŜǊǎ ǳƭǘǊŀ-tensionnel. 
Autre cas de figure du même problème Υ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ƭŜ ǊŜƧŜǘΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜ ǎŜƴǘ ŜȄŎƭǳ : 
naissance dΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŜƴŦŀƴǘ Τ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻƛƴǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ; 
ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ ǾŞŎǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŜȄƛƭǎΧ ƛƭ ƳŜǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘŜ ǊƛǇƻǎǘŜ : enfermement 
dans le mutisme, recherche ouverte de la bagarre, énurésie, refus alimentaire, etc. La 
ƳŞƎŀƭƻƳŀƴƛŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ł ƘȅǇŜǊǘǊƻǇƘƛŜǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ 
part, à se constituer en Moi surpuissant bandant toute son énergie pour maintenir les signes de sa 
vengeance sans jamais capituler ni en dire les raisons. 
 

La sous-mégalomanie 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ ǘǊƻǇ ǇŜǳ ŘŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƻƴǘ ŘŜǎ ŀƭƭǳǊŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄΦ 
Lƭǎ ƴŜ ǎΩŀǳǘƻ-maternent pas, ne soignent pas leur corps et ne se propulsent pas au milieu des autres 
pour occuper toute leur place. 
/Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊƻǇ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜΦ [ŜǳǊ 
ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀǾŜƴƛǊ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊşǾŜǎ ǘǊƻǇ ǇŀǳǾǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ Lƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴΦ 
aŀƛǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ est la même que dans la mégalomanie exacerbée. Au lieu 
que les défaites narcissiques forment des conduites de revanche, elles débouchent sur la 
ŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜƴƻƴŎŜƳŜƴǘ Ł ǊƛǇƻǎǘŜǊΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǉǳƛ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ǊǳƳƛƴŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜΦ /Ŝǘ 
ŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀǘǘŜƴŘ ǎƻƴ ƘŜǳǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǳōŜǊǘŞ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΦ 
 

Socialisation et mégalomanie 

vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜǎ ǘǊŝs délicats problèmes ? Il est incontestable que de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜǎ ǎŀǾŜƴǘ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ Ŝƴ ƳŀƴǉǳŜƴǘ Ŝǘ ǎŀǾŜƴǘ 
canaliser vers les investissements préscolaires la violence liée aux défaites narcissiques. Mais dans 
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de nombreux cas, les adultes, malgré leur extrême bonne volonté, sont mis en difficulté. 
[Ŝ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƘŀōƛǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ζ limitation » - la castration 
symbolique en langage psychanalytique - autre aspect de la socialisatƛƻƴΦ aŀƛǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƳƻƴǘǊŜ 
que le rappel de la « loi η Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ ǎǳŦŦƛǊŜΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ǘŀƴǘƾǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ǇƭǳǎΣ ǘŀƴǘƾǘ 
ŘŜ ŦŜǊƳŜǊ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǊƻōƛƴŜǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ƳŞƎŀƭƻƳŀƴŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ 
fonctionnement de la ŦŀƳƛƭƭŜ ǇŝǎŜΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩǳƴ ǇƻƛŘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΦ 
 

La mégalomanie heureuse et bien contrôlée 

Quelles en sont les conditions ? En premier lieu, la façon dont la fonction paternelle, au travers de 
la mère y compris, est exercée. On dit habituellement que le ǇŝǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǎŞǇŀǊŀǘŜǳǊΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǉǳƛ ǎŀƛǘ ŘƛǊŜ ƴƻƴ ŀǳ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ 
ŘΩŀŘǳƭǘŜΣ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ǇŜǘƛǘ ƳŀǊƛ ŘŜ ƭŀ ƳŝǊŜ ƻǳ ǇŜǘƛǘŜ ŞǇƻǳǎŜ Řǳ ǇŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛΣ ƭŜ ǇŝǊŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
séparateur, mais iƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ƭΩşǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǳƴ ζ relieur ηΦ wŜƭƛŜǊΣ ŎΩŜǎǘ 
ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ǉǳŜƭǎ ǉǳŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ Řǳ ƳƻƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻƴ ŀƭƭƛŞΣ ŦŀŎŜ 
aux difficultés, son meilleur accompagnateur vers le monde extérieur, et celui qui croit en ses 
qualités. Car les innombrables « regarde papa, regarde maman ce que je sais faire » montrent que 
ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ǳƴ ƛƴǘŜƴǎŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎŜ ǇŜǊǎǳŀŘŜǊ ƭǳƛ-même, encore et encore, de sa valeur, donc de 
lutter contre le doute, à propos ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳŀƎŜΦ [Ŝ ǇŜǘƛǘ ƳŞƎŀƭƻƳŀƴŜ ƘŜǳǊŜǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴŜ ŘƻǳǘŜ ǇŀǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ 
ǉǳΩƛƭ ŘƻǳǘŜΦ12 
 

                                                 
12

 Temps et diversité des temps de croissance. Cergy Pontoise, les 16 et 17 novembre 1988 
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Maison dans l'école (pour les enfants, les enseignants et les parents) 

 
 
Jacques LÉVINE posait une interrogation dans le titre de l’un de ces textes  « Pédagogie-
Psychologie ; mariage en vue ? ». Je pense que pour réfléchir aux conditions d’accueil des très 
jeunes enfants à l’école, il nous faut nécessairement envisager cette relation,   
- par une connaissance du développement psychique et physique des enfants que nous accueillons 
- par la connaissance de l’institution scolaire, de ses attendus et de ses moyens. 
C’est de cette manière que nous pourrons penser la rencontre de l’enfant et de l’école comme un 
acte qui lui permettra de grandir dans son environnement, de se développer, d’apprendre. 
  
Lorsque Jacques LÉVINE m’a demandé de réfléchir à cette question de la Maison des petits dans 
l’école, nous avons fait ce qu’il appelle une « rêverie partagée » : 
Pourquoi une maison des petits dans l’école ?  
Comment penser ce lieu dans l’école ?  
Quelles seront ses caractéristiques ?  
Quelle souplesse pour répondre aux besoins de croissance manifestés par les enfants ? 
Faut-il penser en terme de structure, ou de dispositif souple ? 
Avec quel encadrement ? quels objectifs ? quelles attentes ? 
Cette « rêverie partagée » s’appuie sur l’expérience de nombreux collègues qui nous ont fait part 
de ce qu’ils mettaient en place dans leurs écoles. 
 
La réflexion que nous poursuivons se déroule en deux temps : 
- un temps pour comprendre avec Jacques LEVINE ce qui se passe quand l’enfant arrive à l’école 
maternelle et quand il est immergé trop tôt dans la communauté scolaire, ou quand, pour des tas 
de raisons, sa famille lui propose des modèles identificatoires trop contradictoires avec ce qu’il 
rencontre 
- un temps pour expérimenter, avec d’autres, ou pour partager des expériences conduites dans 
différentes régions pour créer à l’intérieur de l’école quelque chose qui permette à l’enfant d’être 
dans la transitionnalité. 
 
Pour ma part, j’ai ouvert cinq portes pour penser cette maison des petits dans l’école : 
L’espace de la transitionnalité 
Un espace construit sécurisé et sécurisant 
Les liens avec les parents  
Un espace où l’on bouge 
La parole comme support des liens 
 
L’espace de la transitionnalité 
Pour comprendre ce lieu école et y trouver sa place, l’enfant a besoin d’y retrouver des repères 
identifiables, d’où la notion de maison. Mais pour se séparer de son univers familier et découvrir 
que son univers peut s’agrandir, il a besoin aussi de nouveaux repères, d’où la notion d’école. Je 
n’oublie pas d’ailleurs que l’école, lieu d’enseignement aujourd’hui, vient du latin schola et du grc 
scholé, qui signifiait à l’origine « repos, ou lieu de repos ». Le mot latin ludus (jeu) a également 
servi à désigner l’école. Elle a pour beaucoup, perdu ce caractère joyeux. 
Il est important d’établir autour de l’enfant ce que D.W. WINNICOTT appelle « la mère-
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environnement », c’est-à-dire un environnement relationnel qui offre des réponses à des besoins 
psychiques mal satisfaits.  

C’est ainsi que nous pourrons peut être lui permettre de remanier les liens avec son 
environnement en travaillant ensemble.  

De la qualité de cet environnement dépend la restauration du sentiment de cohésion interne du 
sujet, et l’accès à une distinction plus nette entre son espace interne et le monde externe. Les 
adultes ont un rôle à jouer en accompagnant l’enfant d’une manière personnelle, c’est ainsi que 
nous pourrons l’entendre et  contenir ses angoisses. 

 

La maison dans l’école : un espace construit, sécurisé et sécurisant 
Jacques LÉVINE a utilisé la métaphore du Moi maison pour nous expliquer comment se construit le 
Moi de l’enfant, mais ce Moi n’a-t-il pas besoin d’un espace protégé pour se développer, espace qui 
pourrait s’entendre comme la maison du Moi, maison de nombreux Moi, qui ouvre l’enfant sur la 
maison du monde. Et qu’en est-il du temps dans cet espace pour qu’il réponde aux besoins, aux 
rythmes du jeune enfant. 
 
Les liens avec les parents  
Quelle sera la place des parents ? Peuvent-ils garder provisoirement la clef de cette maison dans 
leur poche ? 
 
Le temps à la maison et à l’école est le même, mais il n’a pas la même signification, il est traversé 
par des tas d’activités. Cette alternance est à penser pour être transférée dans la Maison des petits 
dans l’école. 
 
Qui sont ces enfants qui nous amènent à nous interroger sur de nouveaux dispositifs. Je préfère 
parler DES enfants que de parler de l’enfant, de la classe, du maître. Nous assistons à un 
écroulement des instances contenantes comme on pu l’être la cité, le village. Notre société vivait 
avant une expérience d’encadrement où chacun avait une place. Ceci s’est écroulé, la place est 
devenue aléatoire. Bon nombre d’enfants arrivent à l’école sans se sentir suffisamment 
« complétés », ils n’ont pas vécu le « former-couple » avec l’environnement maternel. Ils ne se 
sentent pas accompagnés par leur propre pensée, par l’image qu’ils ont d’eux-mêmes quand ils 
fonctionnent. Ces enfants ont besoin d’un milieu où ils seront complétés par un adulte et par les 
pairs. Il est important aussi de leur donner un statut de complétant pour qu’ils puissent prendre 
une place, conquérir leur place. Les enfants ont besoin de transcendance, de quelqu’un qui soit au-
dessus d’eux. 
Il ne s’agit pas pour autant de définir un nouveau lieu à l’école qui soit imposé. Cette maison des 
petits dans l’école n’a de valeur que si nous avons un regard sur le besoin de croissance des 
enfants. 
Quelque chose s’est arrêté depuis PIAGET et WALLON, la psychanalyse a ajouté des notions qui 
sont dans le jargon de la métapsychologie, et qui ne sont pas assez adaptées à la réalité. Le courant 
disciplinaire devra laisser de la place au courant de la relation. Nous n’arrivons pas à faire le lien 
entre une pédagogie qui a ses outils, une psychologie dont les outils sont mal définis, et une 
psychanalyse qui n’a pas su trouver un langage intermédiaire qui lui permettrait de présenter les 
choses les plus compliquées dans un langage simple. Sortons de l’emprise et du clivage des 
disciplines pour rencontrer l’être humain et pour le rejoindre. 
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Il nous faut comprendre les enfants en fonction de leurs critères de croissance. Un enfant qui entre 
à la maternelle doit avoir traversé deux grandes phases : la phase duelle et la phase triangulaire. 
L’accouchement d’un enfant ne se fait pas parce qu’il est accouché. Il y a six accouchements au 
moins pour un enfant, de sa naissance à l’adolescence.  La maison des petits dans l’école doit 
représenter la famille suffisamment bonne, une famille de croissance, une famille à la VYGOTSKY, 
qui aura la patience d’attendre que certaines phases de développement soient prêtes. La Maison 
des petits dans l’école devrait permettre de créer un espace pour que l’enfant puisse restaurer des 
chaînons qui ont été mal vécus. 
C’est le désir que nous avons de respecter le rythme de l’enfant et de lui permettre d’aller où il 
peut aller, qui va compter au plus haut point. Si un enfant n’a pas le désir de prendre sa place dans 
une communauté, les apprentissages n’ont pas de sens. Il faut à la fois que l’enfant soit sollicité et 
qu’il ait du plaisir à faire preuve de ses compétences, sans que cela soit imposé.  
Nous pourrons distinguer un enfant qui est en besoin symbiotique, qui a besoin de s’approprier le 
corps de ses camarades en leur donnant des coups de pied, ou qui a besoin d’être sur les genoux 
de sa maîtresse. 
Nous pourrons distinguer aussi des besoins mégalomaniaques où l’enfant a besoin de se prouver 
qu’il est quelqu’un, qu’il est reconnu comme quelqu’un. Il cherche une approbation. L’enfant a le 
désir de grandir, mais il lui faut savoir comment on grandit. Il vient d’ailleurs, de sa famille, et le 
problème peut venir de ce passage. L’enfant vient avec la manière dont il est regardé chez lui, avec 
la façon dont il croit qu’il doit s’imposer ou s’effacer. Les familles sont parfois stressées, mal 
adaptées, cultivent parfois l’imaginaire du pire, et ils transportent ça aussi à l’école. Cela peut 
générer en eux des noyaux de violence. Un enfant, c’est aussi l’ensemble des fantasmes qu’il 
véhicule. 
L’enfant trouve seul l’occasion de transférer par le corps, pas ses comportements, par des mots. 
Quand il dit « caca-boudin », l’enfant monter qu’il a besoin de retourner à l’analité où le corps était 
la seule ressource. Il faudrait que la Maison des petits dans l’école offre des possibilités de 
désencombrement, avec une relation , quelqu’un qui puisse prendre un enfant par la main et lui 
parler, qu’il soit trop agité ou au contraire trop indolent. Il a besoin que des adultes lui présentent 
le monde pour s’intéresser au monde. Il va découvrir qu’il y a plusieurs niveaux de parole : la 
parole officielle, la parole personnelle, et une parole plus intime, qui parle des ressentis, la parole 
des peurs ou du merveilleux. 
 
La Maison des petits dans l’école qui conviendrait aux enfants les plus fragiles conviendrait par 
conséquence au plus grand nombre d’enfants. Le combat contre l’illettrisme passe par là  aussi. La 
lecture est un acte qui trouve son origine dans la famille, pour bon nombre d’enfants, la cause de 
la difficulté scolaire est antérieure, liée à  une fidélité à leur origine ou à des traumatismes. Ils 
ressentent les apprentissages comme un risque de se départir de leur identité.  
Jacques Lévine ouvrait la réflexion : un nouveau peuple scolaire est en train de naître, il nous 
faudra réformer profondément les façons d’être de l’institution en favorisant la co-réflexion, en 
mettant en place des échanges organisés, mais fondés aussi sur des critères de type scientifique. 
 

Les jardins d'enfants et les écoles en Finlande 

L'effort que j'ai cru percevoir était de rendre les jardins d'enfants et les écoles comme des espaces 
« habitables » pour qu'ils deviennent des  espaces de réussite pour chacun. Les finlandais nous 
disent que pour apprendre sans stress, il faut un environnement accueillant et chaleureux.  
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Un effort est fait au niveau du cadre pour qu'il y ait une continuité entre la maison et l'école. Les 
locaux des écoles fondamentales sont généralement spacieux, avec des salles de classe assez 
basiques, mais aussi de grands halls avec des tables et des chaises, des canapés, où les enfants 
s'installent pour se détendre durant les pauses, pour manger un en-cas, et où les parents 
s'installent aussi parfois pour attendre leur enfant... Cela se passe dans les couloirs, pas dans la 
classe : la qualité des relations à l'école avec les parents permet à l'enfant une continuité d'être, 
tout en garantissant des frontières ; d'ailleurs beaucoup d'espaces sont fermés à clef. 
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Minimum de Reconnaissance du Moi  

 

Un besoin imprescriptible de l’enfant : un minimum de reconnaissance du Moi qui est  
indispensable à la bonne santé du narcissisme. 
En effet, chacun a besoin de compter pour quelqu’un. Tout enfant a besoin d’être quelqu’un qui 
apporte à l’autre, qui ne soit pas seulement un receveur, mais un donneur. 
Le « minimum de reconnaissance du Moi » implique un regard qui, au-delà des performances 
scolaires, prenne en compte d’autres dimensions du Moi-maison dont nous parlerons 
ultérieurement. Tout enfant a besoin d’un moi "créditeur", où les côtés positifs l’emportent sur le 
négatif, il a besoin d’un futur qui lui donne envie de travailler, il a besoin d’une identité familiale 
assumable. 
C'est se sentir aimé, apprécié, sentir que l'on est apportant, que l'on compte pour quelqu'un. 
Un tel regard n’exclut pas les rappels à l’ordre et la fermeté des exigences. Il ne s’agit pas de tomber 
dans une connivence laxiste. Il s’agit d’installer progressivement l’enfant dans le rôle d’un 
interlocuteur valable, même si dans l’immédiat il n’est pas encore capable de le tenir. 
 
L’école doit répondre à deux exigences : 
- étayer le narcissisme primaire en permettant des expériences suffisamment heureuses sans 
lesquelles il n’y a pas de confiance en soi 
- préparer à la castration symbolique, c’est-à-dire à l’acceptation des limitations de la condition 
humaine, notamment par l’acceptation transitionnelle des règlements de la vie groupale. 
 
 



72 

Moi (les cinq aspects du)  

 

- le Moi maison par lequel il assure son fonctionnement  

- le Moi groupal qui lui permet de circuler dans la diversité des groupes, 

- le Moi pyramide ou Moi de la croissance, 

- le Moi analyseur qui correspond à la sphère de délibération nécessaire pour réfléchir sur la 

réalité,  

- le Moi réparateur par lequel il assure les travaux de prévention avant dégâts ou après dégâts, 

pour éviter leur extension. 
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Moi pyramidal 

 

 
 

B2 
Phase 
du CP 

Problème 
de la rencontre 

avec le père de l’ordre social 
 

B1 
Phase de la maternelle 

Problème du changement de mère 
 

A2 
Phase familiale triangulaire 

Problème du désir. Réticence de s’inscrire dans la parenté 
 

A1 
Phase familiale duelle 

Problème du désir. Renoncement du former couple avec le corps de la mère 
 
 
 
 
Phase A1.-L’enfant a besoin de former une expérience heureuse de quatre « former couple » : avec 
le corps de la mère, avec son propre corps, avec le monde des objets et avec sa propre pensée. Ce 
qui lui permet de faire une expérience heureuse d’enfant complété par les siens, d’enfant 
complétant les siens et d’enfant s’auto complétant. 
Lorsqu’il est confronté à des accidents de parcours, notamment lorsqu’il subit l’expérience 
douloureuse d’un non accès suffisant, ou d’un accès barré, au corps de la mère, il peut en résulter 
une exacerbation du besoin symbiotique ou un déplacement des besoins de liens sur son propre 
corps ou sur le monde des objets, mais aussi quelquefois, heureusement, sur le monde de la 
pensée, c’est le cas de nombreux personnages illustres. Toutefois, dans les cas les plus difficiles, 
c’est le monde du « tout corps » ou du « tout objet », qui domine.  
Alors que le former couple réussi est le moteur qui est à la base de tous les désirs de former couple 
de la vie, les échecs du former  couple avec le corps de la mère, lorsqu’ils dépassent le seuil du 
supportable, sont à l’origine d’une expérience existentielle du vide, de la chute, de l’abandon, de la 
non désirabilité, qui deviennent autant de composantes de l’identité négative ultérieure. C’est à 
cette époque, qui est celle du stade du miroir, que se forme la sphère d’accompagnement interne 
qui permet au bébé de se sentir accompagné de lui-même, de commencer à se regarder en train 
de vivre. C’est là que se joue la capacité de contrôler le corps par la pensée, c’est-à-dire l’entrée 
dans la civilisation. 
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Phase A2.- Pour grandir, il faut réussir son inscription dans la parenté. Aux incorporations 
précédentes, il faut ajouter l’incorporation du père et du tiers. Mais l’obligation de n’être qu’un 
enfant, ce qui correspond à un statut qui n’est plus celui de l’enfant-roi précédent est source de 
conflits où se joue l’acceptation des limites et de la loi. D’où la formation de conduites de 
protestation, d’inacceptation et de recherches d’emprise compensatoires. C’est l’âge de la 
confrontation à l’Œdipe, de l’intolérance au couple sexué. C’est également le moment où l’enfant 
pressent ce qu’on lui cache, notamment lorsqu’il s’agit de secrets concernant son origine ou une 
organisation de la famille qui risque de lui donner un sentiment de différence. Le plaisir de narguer 
et de défier entretient son besoin de toute-puissance, surtout dans les cas où il est porteur d’un 
sentiment de non présentabilité. 
 
Phase B1.- Grandir, c’est suffisamment réussir la séparation qu’exige l’entrée en crèche et en 
maternelle, la rencontre avec le problème du « changement de mère ». 
Grandir, c’est suffisamment réussir son entrée dans le monde des réalisateurs et de producteur 
d’œuvres. C’est un véritable changement de statut.  
Grandir, c’est réussir la cohabitation avec les autres, donc former des appareils subtils entre 
négation et acceptation de l’autre et du groupe. 
Lorsque l’enfant entre dans la phase B1 avec une mentalité de type oral ou anal, il a tendance à 
masquer sa fragilité par des conduites mégalomanes de sur supériorité. Cet écart entre A1, A2 
d’une part et B1 d’autre part est le problème majeur de la petite section. Il est difficilement résolu 
dans le contexte actuel pour les enfants les plus fragiles. Mais l’expérience du statut de producteur 
est une véritable chance pour certains enfants en souffrance. 
 
Phase B2.- Grandir, c’est, au CP, avoir à intégrer le langage écrit, avec ce qu’il comporte 
d’abstraction, donc de dépasser un rapport à la réalité qui passe par les contacts corporels. L’enfant 
entre dans un autre mode de vie, celui de « la rencontre avec le père de l’ordre social » devant 
lequel il doit comparaître ; il passe du père réel à une instance plus puissante. Le langage écrit 
symbolise la réussite ou l’échec de ce passage qui est l’un des plus importants de la trajectoire 
endogamie-exogamie. 
La communication d’inconnu à inconnu, qui est le propre du langage écrit, implique la mise en 
place de dialogues imaginaires d’émetteur à récepteur, auxquels bien des enfants ne sont pas 
préparés par leur milieu. 
Alors que certains enfants vivent une jubilation de l’appropriation du langage écrit abstrait, 
d’autres vivent le sentiment amer que laisse un travail de déchiffrement trop laborieux et ce 
malaise envahit le rapport à l’écrit au collège. Il gêne, non seulement les élèves dits illettrés, mais 
nombre de « pourraient mieux faire », ce qui pose le problème de la non prise en compte des 
« matières non nobles » et des potentialités réelles autres. 
 
Phase C1.- Grandir entre 7 et 12 ans, c’est prendre du recul vis-à-vis de la maison et de l’école, c’est 
le plaisir de circuler dans des groupes différents et d’y rechercher la « brillance groupale ».  Ce qui 
explique que se sentir insuffisamment désirable et accepté est un facteur de démobilisation. Le 
problème, aussi bien des enfants révoltés que des souffre-douleur découragés ou manquant de 
confiance en eux, est très important à cette phase. 
 
Phase C2.- Grandir, à l’adolescence, c’est assumer le « défi générationnel » et le « défi sexuel ». 
C’est s’installer dans une zone de vie qui n’est pas encore le droit totalement reconnu  à la 
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génitalité et qui ne peut plus être celle de l’enfance. Le sentiment de fragilité qui résulte de cette 
situation entre deux chaises peut pousser à un surcroît d’attitude de défi à l’égard de tout ce qui 
représente l’instance parentale. L’appui sur la classe d’âge permet de masquer la peur de l’avenir 
avec ce qu’elle comporte de doute et d’auto dévalorisation. 
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Le Moi-Maison 

 
 
Selon Gaston BACHELARD, la maison signifie l’être intérieur, avec sa cave qui correspond à 
l’inconscient, son grenier qui correspond à l’élévation spirituelle, et ses étages. 
Le Moi est loin d’être une structure monolithique, et selon Jacques LEVINE, il est fait d’au moins 
trois composantes, le Moi social, le Moi ludique, le Moi pulsionnel. JL13 pense que tout être 
humain est bâti comme une maison à trois étages avec  la cave, les pièces habitées et le grenier. 
L’enfant qui se sent propriétaire, responsable de son Moi-Maison, est quelqu’un qui a pour mission 
d’équilibrer les trois espaces qui en sont constitutifs, le Moi social, le Moi ludique, le Moi 
pulsionnel pour qu’aucun n’envahisse l’autre et que soit instauré un mode de fonctionnement 
synchronisé. 
 
Il faut qu'il y ait une circulation à tous les niveaux. 
Tout individu organise une construction intérieure pour pouvoir affronter le monde extérieur et a 
besoin de cet espace privé, pour se cacher, éviter un regard intrusif: 

                                                 
13

  LEVINE et MOLL. Je est un autre. ESF. 2000  (voir chapitre 3 : Un apport original, un langage métaphorique) 
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- la cave représente ce qui se construit au début de la vie, c’est le lieu où agissent les pulsions qui 
transmettent la vitalité, les pulsions qui poussent à la symbiose, à la domination et au 
dépassement des frontières, de même que les pulsions de type épistémophiliques qui sont à 
l’origine des premiers « pourquoi ». La cave est également le lieu où sont enfouies les peurs 
archaïques 

- les pièces habitées sont le lieu du Moi social, au rez-de -chaussée, comme à l'étage, on vit 

- le grenier est le lieu où l’on rêve, où l'on s’autorise à inventer de merveilleuses images 
valeureuses, où l’on livre également de redoutables combats contre des êtres menaçants. C'est 
le domaine du jeu et de la fiction.  

 
Le problème est d’éviter que ce Moi-Maison soit  un Moi-prison, trop fermé sur lui-même … un 
Moi sans toiture … un Moi sans miroir reflétant ce qu’il en est de son image de soi, de sa valeur … 
un Moi dans la solitude, non relié à des accompagnants internes qui l’aident par leur alliance à 
affronter les épreuves de la vie .  
 
Les mouvements dans la maison peuvent être ascendants, descendants, avec des phases évolutives 
ou régressives. Au lieu de présenter le fonctionnement du Moi comme fondé sur la trilogie « ça-
moi-surmoi » Jacques LEVINE a choisi une  présentation métaphorique qui nous permet de mieux 
entrevoir comment nous pouvons intervenir quand un enfant ou un adolescent  rencontre des 
difficultés ; nous devons nous interroger sur ce qui peut poser problème dans ce Moi-Maison. 
Pourquoi ne pouvons-nous pas rencontrer ce Moi social qui occupe les pièces habitées ? 

 
 

René Magritte. L’éloge de la dialectique, 193 
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Les pièces habitées  

C’est le lieu du Moi social : un nom à porter, un prénom à assumer. Il est fait d'un Moi familial, de 
l'identité sexuelle, de l'identité scolaire, de l’appartenance à un groupe d’âge... avec toute une 
série de préoccupations, de places à occuper et de rôles à gérer.   
C’est le monde des normes. Il édicte la façon dont l’enfant se conduit, que ce soit dans la famille, 
avec les camarades, sur le plan des relations intimes avec son propre sexe, de la préparation de 
l’avenir, etc. C'est à ce monde que l'enfant se réfère pour voir s'il se conduit bien ou pas. Ce monde 
là implique l'intelligence des situations. 
C’est là que se mettent en place ce que Bernard GIBELLO14 appelle les contenants de pensée 
culturels et symboliques. 
L'enfant va-t-il trouver la pièce où il y a une petite flamme de transformation ? Ou au contraire se 
complaire dans la pièce des tortures ? 
C’est dans ces pièces habitées que se jouerait le rapport entre le principe de plaisir et le principe 
de réalité. Jacques LEVINE nous dit que c’est aussi là que se joue la castration symbolique : la 
limitation, le rapport entre les pulsions de vie et les pulsions de mort. 
Il est possible pour le sujet d’assumer ce Moi social en ouvrant des fenêtres sur l’extérieur, et  de 
dresser, à l’intérieur, des barrières pour empêcher que les problèmes de vécus de la cave ne 
fassent intrusion dans le champ du monde de la journée et mettent en péril la disponibilité 
scolaire. Mais certains enfants ne peuvent pas faire ce travail seul et ont besoin d’être entendus, 
accompagnés. 
Cette écoute nous permet de poser des hypothèses sur le manque de disponibilité d’un élève : 
quand il semble « absent », où est-il ? Quel est son refuge pour fuir une réalité qui le dépasse ? la 
cave,  le grenier ?  

La cave 

Pour Jacques LEVINE, c’est le lieu des pulsions vitales, fondamentales, c'est le Moi secret, celui de 
l’inconscient, avec tout ce qui se construit au début de la vie, les mal vécus des premiers temps de 
la croissance mal intégrés, encore en effervescence.  On y trouve les besoins de symbiose avec la 
mère, les besoins de mégalomanie, de toute puissance, la phase œdipienne avec le besoin de 
pénétrer dans le monde secret des adultes, et ce que Jacques LEVINE appelle « le cognitif 
sauvage » qui correspond au raisonnement syncrétique de l'enfant, différent du raisonnement 
rationnel. 
C’est là que se mettent en place aussi ce que Bernard GIBELLO appelle "les contenants de pensée 
archaïques, narcissiques et cognitifs". 
 
C’est ainsi que le Moi de la cave  serait constitué de trois sous-sols : 

- le sous-sol le plus ancien, qui se développe dès le début de la vie, c’est le désir d’emprise 
sur l’autre, et le besoin de compter pour l’autre, que Jacques LEVINE  présente comme le 
projet symbiotique de croissance 

- le deuxième sous-sol (dès la deuxième année de la vie) correspond au besoin de 
mégalomanie  

- le sous-sol le plus récent apparaît entre deux et trois ans : c’est le besoin de transgresser, 
d’aller vers les secrets originaires. 

 

                                                 
14

 GIBELLO Bernard. La pensée décontenancée. Bayard. 1995 
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La métaphore de la cave nous renvoie ainsi à la qualité et à la solidité des fondations, et à 
l’importance du corporel. Les tenants actuels sur le tout-cognitif qui tiennent le devant de la scène 
voudraient nous faire croire que l’enfant ne pense qu’avec son cerveau, alors qu’en observant les 
élèves en difficulté, nous voyons bien que tout commence par l’éprouvé corporel, et aussi par les 
émotions. Que se passe-t-il quand l’enfant ne veut pas quitter ce monde de la cave pour entrer 
dans le culturel, dans les apprentissages ? Des approches théoriques diverses montrent combien 
l’émotion peut inhiber la cognition : S.FREUD (psychanalyste), mais aussi H.WALLON (psychologue) 
et plus récemment A.DAMASIO (neuropsychologue).  
 

Le grenier  

C’est le lieu du Moi fictionnel, il représente le Moi ludique et mythique que l’enfant se construit 
pour traiter ailleurs d’inévitables conflits entre le Moi de la cave et le Moi social. Selon Jacques 
LEVINE, ce moi fictionnel se compose de trois instances :  

le moi ludique, espace où l'enfant peut transporter l'espace de la réalité pour jouer avec, pour 
imaginer toutes sortes de possibles 

le moi mythique, espace des contes de fées, où l'enfant rencontre d'autres parents, d'une 
puissance infinie  

le moi projectif, espace où lest projeté ce qui ne peut pas être dit, où l'enfant essaie de 
communiquer l'incommunicable, où il peut projeter ses problèmes inavouables, non 
résolus.  Le rêve en fait partie. (dispositif "Si on rêvait") 

 
L’école ne fait pas suffisamment vivre le grenier qui est pourtant un mode privilégié d’accès à la 
culture. S’échapper dans le grenier, ce n’est pas seulement prendre le plaisir de rêver parmi les 
vieilles malles  poussiéreuses, c’est se donner le plaisir de réinventer, de philosopher, d’avoir sa 
propre interprétation des choses.  
C’est un espace protégé  des menaces du réel, qui rejoint ce que PIAGET appelle la pensée 
intuitive, et ce que WALLON nommait la pensée par couples. Cela donne le sens du tout possible à 
l’enfant, en lui permettant d'imaginer ce qu'il peut faire face au danger ; ce qui est  indispensable 
pour pouvoir confronter la peur en s’en donnant des représentations imagées. 
 
L'école demande à l'enfant d'avoir un moi social défini, un moi scolaire bien aligné sur les normes. 
Pour affronter l’extérieur, l’enfant prend appui sur des élans anciens, sur une vitalisation ludique 
qui émane du grenier. Le Moi social et le Moi fictionnel contribueraient ainsi à lutter contre les 
envahissements du Moi de la cave. Le Moi fictionnel est l’un des leviers dont on se sert par 
exemple dans l’aide rééducative à l’école  pour permettre à l’enfant de réélaborer les conflits.  
 

Le toit : une supraparentalité 

Nous avons envisagé la circulation à l’intérieur des différents étages de la maison, mais il arrive 
aussi que la maison soit fragilisée par une défaillance de la toiture : les murs vont se lézarder. 
Nous pourrions aussi travailler la métaphore avec les ouvertures dans le toit : simplement des 
tuiles transparentes qui laisseront passer la lumière, ou bien des fenêtres Vélux qui permettent de 
s’ouvrir vers une exploration du ciel ? 
Le poème  "D’une prison" de Paul VERLAINE commence ainsi :  

"Le ciel est par-dessus le toit, 
Si bleu, si calme." 
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Et pourtant ? 
 
 

Le gardien du Moi maison 

Le problème de la prévention à l’école, comme au collège, est de mieux accueillir l’enfant avec 
chacun de ces trois étages du Moi, c’est ce que nous visons quand nous parlons de "la maison des 
petits dans l’école" à l’école maternelle. Nous voulons suggérer, par la substitution du mot 
« maison » au mot « école », que les enfants fragiles ont plus besoin dans un premier temps d’une 
structure maison que d’une structure classe. Les qualités de l’étayage ne sont pas les mêmes, car la 
métaphore de la maison  nous permet d'envisager la construction du Moi dans son ensemble, avec 
une équilibration entre ces différents aspects du moi, et une capacité de dialogue entre la monde 
intérieur et extérieur. 
 

Les turbulences 
Françoise DOLTO écrivait : Ϧ! ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ƻƴ ǎŜ ǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ en chantier, où 
ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ ǎŜǳƭ ǇŜǘƛǘ Ŏƻƛƴ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊϦΦ15  
 

Les maisons constituent-elles toujours un quartier harmonieux ? 

Le Moi maison n’est pas une représentation narcissique, c’est un appareil qui engage, qui invite à 
prendre une place dans le monde. C’est un appareil qui s’autocontrôle, qui permet à l’enfant, selon 
Jacques LEVINE,  d’être parent de soi-même, car pour grandir, pour investir l’école, l’enfant a 
besoin de s’interroger sur le fait qu’il est bien accompagné familialement, qu’il a de l’avenir, et que 
cette croissance est en harmonie avec ses racines. 
Ce Moi maison est aussi ce que chacun donne à voir, la manière dont il va s’inscrire dans son 
environnement. Il y a en chacun de nous une double tendance, et nous sommes tiraillés entre les 
deux, tout au long de notre vie : 
l’endogamie, qui nous entraîne à nous enraciner dans notre famille d’origine, à rester fidèle à 

notre passé, à nos images infantiles 
l’exogamie, qui représente notre besoin de nous inscrire dans une autre famille, un groupe 
d’appartenance, une société professionnelle… 

Beaucoup d’enfants qui rencontrent des difficultés sont des sujets qui n’arrivent pas à équilibrer 
ces deux mouvements, soit ils s’ancrent dans la famille d’origine, avec une nostalgie du passé, soit 
ils se précipitent vers un ailleurs sans vivre le présent, sans cet ancrage qui assure une réelle 
inscription dans la vie. 
 

Le moi Maison des adultes abrite une « école interne » 

 
Dominique GINET a proposé le concept d’« école interne » pour désigner « la formation psychique 
ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ǉǳƛΣ ŎƘŜȊ ǘƻǳǘ ŀŘǳƭǘŜ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞΣ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǎǳƧŜǘ ».  
Je pense que cette notion peut nous aider à comprendre comment certains enfants sont plus ou 
moins bien accompagnés par les enseignants et les parents, selon cette école interne que chacun 

                                                 
15

  DOLTO Françoise. Paroles pour adolescents ou le complexe du homard. Hatier. 1989 
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d'entre nous abrite. 
 
Dominique Ginet écrit16 : « {ƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŎƻƴŎŜǇǘΣ 
celui-Ŏƛ ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ ǊŜŎƻǳǾǊƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƴŀǊŎƛǎǎƛǉǳŜ όƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ǿŀ ǊŜƳŀƴƛŜǊ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ƴŀǊŎƛǎǎƛǉǳŜ Řǳ ǎǳƧŜǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŀƭƛǘŞύΣ ŘΩŀǳǘǊŜ 
ǇŀǊǘΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƻƛǊŜǎ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ 
mobilisées ǇŀǊ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩƻōƧŜǘǎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜǎ 
mécanismes de défense plus spécifiquement convoqués par le parcours scolaire, ainsi que la 
relation 
aux objets du savoir humain. Enfin, ce qui a pu être intériorisé du ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ Ŧŀƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩζ ŞŎƻƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ η ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘΦ aŀƛǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǎΩȅ ǘǊƻƳǇŜ 
pas, comme pour toute formation psychique, celle-Ŏƛ ƴŜ ǊŞǎǳƭǘŜ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘΩŞǇǊƻǳǾŞǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜs dus à la singularité du parcours scolaire du sujet ; elle intègre aussi 
ƭΩŞŎƻƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǇŀǊŜƴǘŀƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ƎǊŀƴŘ ǇŀǊŜƴǘŀƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ 
ŎŜƭŀ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǎǎŜ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴ ƭΩŜȄploration clinique 
ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ŘŜ ζ ōƭƻŎŀƎŜ η ƻǳ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Υ ƛƭ ȅ ŀΣ ǇƻǳǊ 
le formuler ainsi, une détermination familiale, une transmission intergénérationnelle, largement 
ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜΣ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞcole, qui constitue la trame fantasmatique et comme une sorte 
de moule pour nos éprouvés et nos investissements scolaires. 
hƴ Ŝƴ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǊΣ ƭΩζ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘǊǳƛǊŜ η ό5Φ IŀƳŜƭƛƴŜΣ мфтмύ 
ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘ ǳƴŜ ζ ;ŎƻƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ η ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŎƻƴǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛƎƛŘƛǘŞΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭΩζ ŞŎƻƭŜ ƛƴǘŜǊƴŜ η ŎƘŜȊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ de 
ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩζ ŞŎƻƭŜ 
ƛƴǘŜǊƴŜ η ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ǉǳΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ǇƻǳǊ Ŝƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ 
apprécier leur cohérence ou leur distorsion, évaƭǳŜǊ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜ ŘΩŞǘŀȅŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
ŀǇǘƛǘǳŘŜ Ł ŘŜƳŜǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΦ Lƭ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊΣ 
Ŝǘ ǎŜ ǇŜƴǎŜǊΣ ƭŜǎ ǾǊŀƛǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 
scolaire pour ses personnels. »

                                                 
16

 Dominique GINET. Annexe 8 du rapport de Jean-Pierre OBIN « Enseigner, un métier pour demain » 
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Le Moi analyseur  

 

Le Moi réparateur 
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Pannes et désappartenance 

 
En parlant de désappartenance, Jacques Lévine déclarait que nous étions dans une période de 
panne17. 
Quelles pannes ? 

Une panne de l’appartenance 

Dans cette société du début du XXème siècle jusqu’à la deuxième guerre mondiale, il y avait quand 
même un sentiment d’un lien avec la cité, la famille élargie. Il y avait une stabilité qui provenait 
d’une organisation groupale  

Henri WALLON déclarait : «L'enfant est un être génétiquement social ». Certains  comportements 

de non adhésion à ce que nous proposons à l’école peut s’expliquer par le fait que les élèves ne 

savent pas encore sur quel sol leurs pieds vont se poser.  

 

Jacques LEVINE nous invitait à considérer que la relation au Monde d’une personne correspondait 
au schéma suivant : 
- être un petit Tout,  en cercle relativement fermé avec soi-même 
- être un moyen Tout, c’est celui que nous formons avec des groupes d’appartenance (famille, 
école, profession…) 
- être face au grand Tout, l’univers pris dans sa totalité, idée formulée aussi  par Edgar MORIN : 
« chaque individu est un représentant de lui-même et du groupe auquel il appartient, mais aussi 
de quelque chose de plus vaste : la civilisation ». 
 
Philippe MEIRIEU (Le devoir de résister) 
Stephane HESSEL (Indignez-vous) 
Edgar MORIN nous ouvre La voie  
Dans le Chapitre III des « sept savoirs nécessaires à l'éducation du futur »18, Edgar MORIN nous 
invite à Enseigner la condition humaine : 

« [ΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǎƻŎƛŀƭΣ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ 
ǳƴƛǘŞ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŘŞǎƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ł 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ şǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴΦ Lƭ Ŧŀut la 
ǊŜǎǘŀǳǊŜǊΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴΣ ƻǴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΣ ǇǊŜƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ 
son identité complexe et de son identité commune avec tous les autres humains.  
Ainsi, la condition humaine devrait être un objet essentiel de tout enseignement. » 
Il est possible, à partir des disciplines actuelles, de reconnaître l’unité et la complexité humaines en 
rassemblant et organisant des connaissances dispersées dans les sciences de la nature, les sciences 
humaines, la littérature et la philosophie, et de montrer le lien indissoluble entre l’unité et la 
diversité de tout ce qui est humain.  
 

                                                 
17

 In CONFÉRENCE DEBAT avec Jacques LEVINE « Nouvelle société : des enseignants et des élèves en difficultés.  

Comment restaurer du lien et construire le futur ? » Samedi 29 mars 2003. Chessy (Seine et marne) 
18

  (Publi® en octobre 1999 par lôOrganisation des Nations Unies pour lô®ducation, la science et la culture) 
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Une panne de la parentalisation  

Cette société d’avant était parentalisée, affiliée à des instances qui représentaient des valeurs 
bonnes ou mauvaises. C’est ce qu’en psychanalyse on peut appeler le surmoi. Cette 
déparentalisation maintenant s’exerce à tous les niveaux, avec une perte de repères, un manque 
de toiture. 

Selon Jacques LEVINE, les conditions matérielles de vie des familles créent une concurrence entre 
les besoins de développement des parents et des enfants. Ceux-ci, de ce fait, sont beaucoup plus 
tôt livrés à eux-mêmes, plus précocement coupés des repères, des messages et des cadres 
familiaux traditionnels. Dès lors, pour faire face, certains sont obligés de devenir plus réalistes, 
indépendants et débrouillards qu'ils ne l'ont jamais été, d'autres s'agrippent à leur famille jusqu'à 
des âges avancés, cherchent des familles de substitution (bandes, héros de la télé...), ou 
donnent la priorité à leur vie pulsionnelle en défiant l'autorité. De plus, puisque, dès l'âge 
du bébé, ils sont installés dans un statut d'égaux, il est logique que, par la suite, ils refusent 
l'inégalité des statuts respectifs de  l'enfant et de l'adulte. Ce refus est violent et provocateur chez 
certains, discret chez d'autres, mais il existe dorénavant chez tous les enfants d'aujourd'hui. 

Pour faire face à l'angoisse de la perte d'accompagnement, ces mêmes enfants sont portés, tels 
des orphelins potentiels, à se ressourcer en eux-mêmes. Ils s'organisent dans un 
narcissisme hypertrophié, sous la forme d'un intense besoin de compter, de se 
manifester, de caricaturer et de défier. Ils vivent, au surplus, les adultes comme en « dette » 
envers eux. 

Nous avons à réaliser que deux processus sont en train de se conjuguer : les enfants refusent de se 
sentir moins forts que les adultes, dans le même temps où les adultes cessent de se sentir plus 
forts que les enfants. Si bien que les enfants sentent presque d’emblée que les adultes ont 
beaucoup moins la possibilité de leur résister et qu’ils peuvent ainsi donner libre cours au désir de 
toute-puissance et à la pulsion de défi qui est naturellement en eux. Les conflits et les procès des 
parents aux enfants, et des enfants aux parents, deviennent dans beaucoup de familles, une 
constante de la relation quotidienne.  

Cela nous incite à explorer une autre dimension à la source du vécu de désappartenance. C’est le 
fait, et très particulièrement dans la société française, que les enfants n’ont jamais été livrés aussi 
tôt à eux-mêmes. Les séparations actuelles se déroulent sur le mode du « chaud et froid 
éducatif ». On l’encourage ainsi à se considérer comme tout-puissant. Il a le statut de l’enfant-roi 
qui fait loi.  

Plus tard, ces enfants prennent l’habitude de n’en faire qu’à leur tête. Ils inversent le rapport de 
force. Ils s’instaurent juges des parents et des adultes, ils veulent leur imposer leur domination. Les 
choses se passent comme s’ils considéraient que ce sont les adultes qui sont en dette envers eux. 

 

Une panne de  la « progrédience » 

Le mot « progrédience » signifie la marche en avant. Cela ne veut pas dire qu’on est dans la 
régression mais qu’on est dans une sorte de stagnation, que nous manquons de perspective. Chez 
beaucoup d’enfants et de parents,  il n’y a plus le sens de la trajectoire, quand il y a quelque chose 
qui arrête en chemin et bien on s’arrête là. Nous sommes dans une idéologie de l’instant, de 
l’immédiateté et on perd de vue le sens de la temporalité, du devenir, du futur et de l’aventure du 
futur. 
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Une panne de l’apportance 

Chacun d’entre nous doit se sentir « apportant », petit Tout dans un moyen Tout, dans différents 
groupes pour s’y  sentir appartenir (famille, classe..). Un enfant ne peut pas aller vraiment à l’école 
s’il n’a pas le sentiment d’apporter quelque chose, il a besoin d’apporter à ses parents, à son 
maître, de s’apporter à lui-même et pour cela, il faut qu’il ait de la réalisation, de la convoitise d’un 
objectif. Or, on voit certains enfants arriver à l'école avec un sentiment de honte, une honte à 
l'égard d'eux-mêmes avec un manque de confiance en soi, mais aussi avec un sentiment de honte 
à l'égard de leur famille. D'où l'importance de souligner que l'école accueille chacun avec ses 
différences, sans discrimination. 

 

Une panne de l’importance  

Chacun d’entre nous est mégalomane et c’est heureux. On a besoin de cette mégalomanie à 
condition qu’elle soit suffisamment contrôlée. Très souvent elle est contrôlée par la dépression, 
c’est-à-dire qu’on tombe de haut mais nous avons besoin de nous sentir important, reconnu.  
Simultanément, du fait de cette attention hypertrophiée à soi-même, le culte du Moi fait que 
jamais les défaites du Moi notamment les blessures de déconsidération, les vexations, la 
susceptibilité n'ont pris une telle place dans la recherche d'identité. La fidélité aux 
défaites de la vie devient constitutive de ce qu'on peut appeler l'identité négative.  
Les enseignants et les personnels des RASED essaient de trouver avec les enfants en difficulté des 
plates-formes de réussite qui leur permettent de retrouver le sentiment d’être suffisamment 
importants.  
Pour s’insérer dans un  groupe, pour apprendre, nous pourrions métaphoriser ce sentiment 
d’importance par un curseur qui se déplacerait de l’égocentrisme (importance à ses propres yeux) 
à la socialité (importance aux yeux des autres). Si le curseur reste « grippé » d’un côté ou de 
l’autre, l’investissement personnel dans les apprentissages sera compromis.  
 

Une Panne de l’intelligibilité  

 
On ne comprend plus grand-chose au monde qui nous entoure, on en voit un exemple avec les 
guerres qui éclatent et nous dépassent. Nous sommes manipulés par des sociétés, je dirais 
économiquement très puissantes, et donc il y a des choses qu’on ne comprend plus dans le 
fonctionnement de la société. L’école peut réintroduire de l’intelligibilité mais ce n’est pas facile. 
Tout cela se passe également au niveau des adultes et nous sommes dans une panne de l’autorité, 
de propositions pour rendre le monde plus habitable. Cela donne aux enfants le spectacle 
d’adultes qui n’arrivent plus à maîtriser les choses. Tous ceux qui disent « ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ 
réagir » ont raison mais les parents sont eux-mêmes victimes aux yeux des enfants du 
dépérissement des instances sociales qui les entourent. Dans un monde qui est ce qu’il est, et avec 
lequel il nous faut faire, (nous n’allons pas pleurer là-dessus) mais nous faisons un constat que le 
rôle des enseignants n’a peut-être jamais été aussi grand et ce n’est pas une raison pour les 
culpabiliser, en disant « ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǊŞŀƎƛǊ ». 
L’expérience des Ateliers de Philosophie menée maintenant depuis 1996, puis, plus récemment 
celle des Ateliers de Psychologie et d’Interrogation Collective, nous a fait découvrir qu’il existe un 
champ encore trop peu exploré du savoir : c’est le « ça parle du Moi chercheur » qui correspond au 
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regard neuf et interrogateur que l’enfant adopte naturellement lorsqu’il cherche à comprendre ce 
qui se passe en lui et dans le monde, lorsqu’il se donne un statut de penseur quasi à égalité avec 
les adultes, lorsqu’il s’inscrit dans le club de ceux qui s’autorisent à réfléchir sur les problèmes 
fondamentaux de la vie. 
Les Ateliers de Psychologie sont centrés sur le problème de l’identification à l’autre. Une seule et 
unique question y est posée : « Qu’est-ce qu’on ressent quand on est… un enfant  qui cherche 
toujours à être le plus fort ?, quelqu’un qui s’ennuie ?, une mère qui attend un enfant ? , une 
personne âgée ?… 

Les Ateliers d’Interrogation Collective font une part plus importante au débat. Les jeunes (il s’agit 
surtout du cycle 3 et du collège) sont invités à examiner les points d’accord et de désaccord à 
propos de deux sortes de questions : « Pensez-vous que… ? » et « Comment expliquer que… ? Par 
exemple : « Pensez-vous que les adultes de notre époque sont heureux ? »… « Comment expliquer 
qu’on puisse à la fois aimer et détester ses parents ? »… 

Une panne de l’importance  

Chacun d’entre nous est mégalomane et c’est heureux. On a besoin de cette mégalomanie à 
condition qu’elle soit suffisamment contrôlée. Très souvent elle est contrôlée par la dépression, 
c’est-à-dire qu’on tombe de haut mais nous avons besoin de nous sentir important, reconnu. Les 
enseignants et les rééducateurs essaient de trouver avec les enfants en difficulté des plates-formes 
de réussite qui leur permettent de retrouver le sentiment d’être suffisamment importants. 
L’importance c’est le besoin de se sentir complété, complétant et auto-complétant. C’est ce qui se 
joue dans les phases duelle et triangulaire si les choses se passent suffisamment bien. C’est le 
sentiment qu’il est complété et complétant, c’est-à-dire que mettre un enfant au monde signifie 
qu’on a besoin de se sentir complété par lui. Nous ne mettons pas des enfants au monde pour eux 
mais pour nous, pour lutter contre un sentiment de vide identitaire. Le désir d’enfant est quelque 
chose qui doit être réexaminé et il est naturel qu’il soit égoïste. Il est naturel qu’une femme ait 
besoin de l’expérience de la grossesse pour se sentir complétée, plus qu’elle-même, pour se sentir, 
avec le premier enfant tout au moins, équivalente à sa propre mère, aux autres femmes. Dans une 
première phase, il y a une rêverie parentale prénatale, on rêve bien sûr de l’enfant mais c’est un 
enfant dont on va profiter, au service duquel on va se mettre bien sûr. Mais on n’arrive pas encore 
à le vivre pour lui-même, sinon je crois qu’il y aurait une chute de la natalité. A ce moment-là on 
visualiserait toutes les difficultés qu’il aurait à affronter dans la vie, il faut surtout se garder de se 
faire peur. Il faut laisser la fonction procréatrice dans son élan instinctif et ne pas trop y réfléchir. 
Un enfant a besoin de se sentir complété et complétant parce que c’est ce qu’on attend de lui. Les 
parents attendent qu’il leur donne un plus, un plus de corps, de bras, un corps de plus, des jambes 
en plus puis un supplément d’identité, un supplément de valeur. 

 

Une panne de l’intelligibilité  

On ne comprend plus grand-chose au monde qui nous entoure, on en voit un exemple avec les 
guerres qui éclatent et nous dépassent. Nous sommes manipulés par des sociétés, je dirais 
économiquement très puissantes, et donc il y a des choses qu’on ne comprend plus dans le 
fonctionnement de la société. L’école peut réintroduire de l’intelligibilité mais ce n’est pas facile. 
Tout cela se passe également au niveau des adultes et nous sommes dans une panne de l’autorité, 
de propositions pour rendre le monde plus habitable. Cela donne aux enfants le spectacle 
d’adultes qui n’arrivent plus à maîtriser les choses. Les enfants savent parfaitement que les mères 
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ne sont plus totalement capables d’assurer leur développement, que les enseignants ne sont pas 
non plus capables de cela. Il y a un manque, un dépérissement de l’instance paternelle et le fait 
que le père joue le rôle de la mère n’est pas une façon encore suffisante, c’est une façon utile mais 
pas suffisante de lutter contre ce dépérissement qui lui-même n’est pas seulement lié à la famille. 
Tous ceux qui disent « ŎΩŜǎǘ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ Ǌéagir » ont raison mais les parents sont eux-mêmes 
victimes aux yeux des enfants du dépérissement des instances sociales qui les entourent. Dans un 
monde qui est ce qu’il est, et avec lequel il nous faut faire, (nous n’allons pas pleurer là-dessus) 
mais nous faisons un constat que le rôle des enseignants n’a peut-être jamais été aussi grand et ce 
n’est pas une raison pour les culpabiliser. 

une panne du « parler vrai »  

Au niveau de ce qui se passe dans la famille. Nos enfants sentent parfaitement que notre société 
dysfonctionne et donc il leur paraît normal eux-mêmes d’imiter un certain nombre de ces 
dysfonctionnements. Par conséquent, il ne s’agit pas non plus de pleurer là-dessus mais de dire la 
vérité, de parler vrai. Je vous annonce déjà que le parler vrai est probablement un des moyens de 
réagir à toutes ces pannes. Il va falloir trouver l’entrée de l’apprentissage. Un des rôles des IUFM 
devrait être de commencer à apprendre aux enseignants la façon de parler vrai d’un certain 
nombre de problèmes. Tout à l’heure, je disais que quand il y a de l’éthylisme dans les familles, 
quand il y a des familles « batailles », des familles dans lesquelles on n’arrête pas de 
s’entredéchirer, quand les enfants voient autour d’eux le spectacle de la misère, du racket, du vol, 
des injustices, que fait-on ? Je pense que nous n’arriverons probablement pas à neutraliser toutes 
ces choses mais ce que nous pouvons faire c’est avoir une attitude de vérité relativement à ça et 
poser la question «ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Şǘŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŏomment va-t-on faire ? ». Les enfants, les 
jeunes ont besoin d’entendre ce langage. Les adultes n’ont pas à avoir peur de dire « nous ne 
savons pas très bien comment réagir à ça », ne pas se présenter en « Zorro », en « père fouettard » 
ou personne capable de résoudre tout. Il faut les aider avec la fermeté nécessaire, ramener les 
choses à la réalité. On ne peut pas se permettre toutes les faiblesses, tous les égarements, tous les 
laxismes mais en même temps il faut poser les problèmes, ne pas demander aux enfants la 
solution mais se demander avec eux ζ ǉǳΩŜǎǘ-ce que vous en pensez ? » ce qui est une façon, un 
mode de vie assez constructifs. C’est ce que nous faisons à travers les ateliers de philosophie, de 
psychologie, d’interrogations collectives par exemple. 
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Parasitage 

Jacques Lévine développait beaucoup à la fin de sa vie la relation de l'enfant à l'école en terme 
d'Adhésion-Parasitage-Insécurité. 

Le Parasitage, c'était pour Jacques Lévine, être en relation avec quelqu'un et ressentir une gêne, un 
malaise. Alors que l'adhésion induit de la complicité avec l'autre, un sentiment de plus-value, le 
parasitage fait vivre de la moins-value. Ce parasitage peut venir d'un sentiment de menace, de la 
peur du jugement de l'autre, d'une sanction... Le parasitage peut venir aussi d'une préoccupation 
d'ordre familial. 

Si le Parasitage l'emporte sur l'Adhésion, quelque chose empêche d'être disponible à la relation,  il 
y a de l'Insécurité, et le désir d'adhésion se trouve ainsi masqué, parasité. Le désir fait place à de 
l'inquiétude, et il y a de la non-adhésion. 
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Père,  « per-missive », « per-cutant », « per-spective » 

 
Un père  

- c’est quelqu’un qui lance un message, réaliste, constructif et accompagnateur, une missive 
sur ce qu’est la vie, ses plaisirs et ses difficultés 

- c’est quelqu’un qui est séparateur, qui coupe le cordon ombilical pour faire passer de la 
relation maternelle à l’ordre social ;  

- c’est quelqu’un qui ouvre des perspectives, qui est en alliance avec les problèmes que pose 
la construction de l’avenir.  

 
L’idéologie actuelle de l’école donne la priorité au « percutant» sans le faire accompagner des deux 
autres composantes et sans introduire suffisamment de transitionnalité dans la façon d’énoncer la 
coupure, de préparer aux limitations qui correspondent en psychanalyse à la «castration 
symbolique».  
 
Jacques Lévine nous parlait aussi de Père trop père, de Père peu père... 
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Progrédience et régrédience 

 

Définition de la progrédience : le moi vise l'objet dans une position pulsionnelle projective active. 
Les phénomènes d'attention dominent et sont tendus vers l’instant futur. Le processus secondaire 
règne en maître sur la pensée, le moi tente de réaliser des projets.  

 

Définition de la régrédience : la régrédience est centripète et introjective, elle est liée à la position 
pulsionnelle réceptive passive. 

Elle est liée à la régression temporelle : elle se tourne vers le passé.  

La régrédience est propice à l’introjection pulsionnelle, elle vise à un apaisant retour au calme 
après la poussée de la satisfaction pulsionnelle.  

 

Mais progrédience et régrédience ne sont pas seulement deux mouvements conflictuels qui 
s’opposent et se succèdent ; pour nous sentir vivant il nous faut pouvoir aussi superposer la 
progrédience et la régrédience, intriquer ces deux mouvements pourtant contradictoires en une 
forme dialogique comme le dit Edgar Morin.  
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Plus-value et  moins-value (sentiment de) 

 
Dans la théorie de la valeur de Marx, la plus-value a une signification précise : c’est la différence 
entre la quantité de valeur ajoutée par le travailleur à la marchandise initiale et la valeur de la 
force de travail nécessaire (le travail lui-même étant "incommensurable" au sens de non-
marchandisable puisque le travail, c'est l'individu, un être vivant, pensant, et non une 
marchandise). 
 
Selon Jacques Lévine : Tout enfant est mis au monde pour apporter de la plus-value à ses parents, à 
son entourage. Certains cherchent leur plus-ǾŀƭǳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
dans des rapports de domination physique ou dans des rapports avec les objets mais en éliminant, 
en quelque sorte, les personnes. Ils sont dans le « tout objet ηΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ζ tout 
savoir ». 
Tout sujet, de ce fait, a à lutter pour sa « plus value ». Il est, en effet, mis au monde pour apporter 
ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜ Ł ǎŜǎ ƎŞƴƛǘŜǳǊǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŜǘǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŜǳȄΦ {Ωƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ 
ŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǾŞŎǳ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǾŀƭǳŜΦ Lƭ ǎΩŜƴ ŎǳƭǇŀōƛƭƛǎŜ ƻǳ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ 
état de semi-inconscience par  rapport à sa valeur 
 
Toujours en évitant un regard fataliste et en faisant la part du travail de la médiation pédagogique, 
on voit alors que  la classe se divise en trois Υ ŎŜǳȄ Řƻƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ LΦ!ΦaΦ ƭŀƛǎǎŜ 
ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ en « plus value scolaire ηΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ 
situation de « moins value scolaire » et ceux qui risquent de naviguer, plus ou moins 
dangereusement, entre les deux groupes. Les premiers, ont en général des supports familiaux et 
des habitudes éducaǘƛǾŜǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞŜǎΦ {ŀƴǎ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ 
ŘŜ ŘŞŦŀƛǘŜǎ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜǎ ƻǳ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎΣ ƛƭǎ ǎŜ ǾƛǾŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎΩȅ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǊ 
parmi les « gagnants ». Alors que les autres se sentent moins armés, ou complètement désarmés, 
compte tenu du vécu de défaite dont ils sont porteurs. 
 
D'autant qu'à y regarder de près, chaque enfant en allant à l'école est chargé de réussir, au-delà de 

sa propre scolarité, son affiliation à sa famille.  On demande aux enfants d'être des "plus values" 

pour leurs parents. Et chaque enseignant est lui aussi affilié à l'institution qui lui demande d'être un 

élément de "plus value" pour elle. Tant pour les enfants que pour les enseignants, une nouvelle 

conception de la réussite scolaire est à réinventer.  

 

Il y a un jeu d'équilibre entre les plus-values des enfants et des adultes, chacun joue sa partie, au 
risque de donner à l'autre de la moins-value pour augmenter son sentiment de plus-value, pour 
présenter une image de soi qui en impose à l'autre. Comment sauvegarder la plus-value de 
chacun ?  
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Quatre langages ou quatre intelligences 

Voir étude spécifique consacrée à ce concept. 

La visée de l’école des quatre langages est de combiner le développement optimal de la classe 
et le souci du développement des potentialités de chacun.  

Le problème posé est celui de la transitionnalité, le passage du corps à la pensée, le passage du 
« Je-On » au « Je-Il » et au « Nous » constructif.  

L'école des quatre langages n'est probablement pas une panacée, mais peut prendre une valeur 
considérable si elle s'articule sur une conception renouvelée du parcours scolaire. Elle est l'une 
des réponses au problème que nous posent les suivistes et les marginalisés de nos classes, et 
aussi les petits intellectuels qui ne développent pas les autres dimensions de leur Moi. C’est de 
l’identité de l’enfant de demain qu’il est question. 

Voir comment Picouly parle de la manière dont il est arrivé à l'intelligence  du langage écrit. 
C'est passé par le langage des réalisations quand il bricolait avec son père dans leur garage. 
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Rééducation à l'école 

Message adressé par Jacques LEVINE  aux rééducateurs  en formation à l’IUFM de Lyon  durant 
l’année 2005-2006 : 

 

 

Photo de Robert Doisneau. 1949  
 

 "Comme le facteur de Tati avec sa pompe à vélo, vous êtes  appelés à "regonfler" un nombre 
croissant d'enfants en difficulté ! Nous essayons de vous fournir un outillage aussi approprié que 
possible, et nous somme ravis de voir l'ardeur de votre désir à apporter une aide de plus en plus 
efficace pour que l'école ne tombe pas ...en pièces détachées. 
Je rends hommage à votre dévouement, à votre désir de contribuer à ce que le moins possible 
d'enfants soient laissés sur le bord du chemin. 
Je voudrais vous transmettre ma confiance dans l'avenir et je tiens à vous remercier pour l'espoir 
que vous représentez. " 
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Communication de Jacques LEVINE, membre du Comité scientifique, au congrès de la FNAREN à 
Dole en mai 2008 

 
[Ŝ ƎǊŀƴŘ ƳŞǊƛǘŜ ŘŜ ƭŀ Cb!w9b Ŝǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǿƻǳƭǳ ǊƻƳǇǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳȅǘƘŜ Řǳ tout pédagogique et 
ƧΩƛƴǾƛǘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ  ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘƛƳƛŘƛǘŞΣ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻƴǘΣ ǇƻǳǊ 
ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƛŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜΦ Lƭǎ ƭŜ Ŧƻƴǘ ŘŞƧŁ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ /ƻƳƛǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ 
Ŧŀǳǘ şǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƻŦŦŜƴǎƛŦ Ŝǘ ǊŜŦǳǎŜǊ ƭŜ ǇƭŀŎŀǊŘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǘŜƴǘŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ 
ǇƻǳǊ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ƻǳōƭƛŜ Ŝǘ ǉǳŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƛƭǎ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘΦ 
 
La présence dŜǎ ǊŞŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ  ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǊƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀǳ-delà 
Řǳ ǎŀǾƻƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜƴǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ǎǳǊ ǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎΣ ǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ Ŝǘ ŀǳ-delà, le besoin de dépasser ses propres 
ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ  
 
[ŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭǳƛΣ ŎƻƛƴŎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ Ŧƛƭƛŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ŀǎǎǳƳŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞŎƻƭŜΦ [ŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 
ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛōŞǊŜǊ Ŝǘ ǎȅƳōƻƭƛǎŜǊ ǎŜǎ 
ŎƻƴŦƭƛǘǎΦ !ǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜΣ ŘŜǎ ƧŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǳǘƛƭƛǎŜǊΣ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭ 
ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǊŞŎǳǇŝǊŜ ǎƻƴ ŘǊƻƛǘ Ł ƛƴǾŜǎǘƛǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǎƻƴ 
monde interne.  
 
[Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǘƛŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǎŜƴǘ ǳƴ ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Řǳ ƳƻƴŘŜ 
ƛƴǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜƴǾironnant, ou inversement, le fait que la 
ǎƻŎƛŀƭƛǘŞ ƭǳƛ ŦŀǎǎŜ ǇŜǊŘǊŜ ǎƻƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎǳƧŜǘΦ [ŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǘǊƛ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ  ǳƴŜ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŜǊŜƛƴŜ ŜƴǘǊŜ ǎƻƴ 
monde interne et les sollicitations du monde extérieur.  
 
[ŀ Cb!w9b Ŝǎǘ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ 
individuelles, elle permet cette co-ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Řƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƻƴǘ ōƛŜƴ ōŜǎƻƛƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ  
Je vous souhaite donc un bon congrès et vous assure de mon soutien, de mon "soutien au soutien" 
ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǇǇƻǊǘŜȊ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ΗϦ 
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Et le vendredi 3 octobre 2008, 20 jours avant sa mort: "Non à la disparition des aides spécialisées 
Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Η 

 
Le projet de la loi de finances qui  propose la suppression des postes spécialisées ne me paraît pas 
ǎŞǊƛŜǳȄΣ Ŝǘ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǉǳΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ǇŜǳǘ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎΦ bƻǘǊŜ aƛƴƛǎǘǊŜΣ ǎΩƛƭ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ŎŜǘǘŜ Ƴesure, risque de se laisser 
ǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǎƻƴ ƧŜǳ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛ ǎƻǊŎƛŜǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǇƻŝƳŜ ŘŜ DƻŜǘƘŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ƳǳǎƛǉǳŜ ǇŀǊ tŀǳƭ 5ǳƪŀǎΣ ǳƴ 
apprenti sorcier tente d'animer un balai pour que ce dernier effectue la besogne que son maître, 
parti faire une course, lui a assignée. Il réussit à animer le balai mais celui-ci s'emballe et le héros 
ne sait plus comment l'arrêter et le fend donc avec une hache. Le balai s'arrête sur le moment, mais 
les morceaux forment chacun un nouveau balai et la ronde repart de plus belle. L'apprenti, qui 
avait déjà du mal à contrôler un balai, doit maintenant faire face à des centaines de balais. Le 
sorcier arrive enfin et répare les dégâts provoqués par l'apprenti.  
 
[Ŝ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǾƛǎŜ-t-il une multiplication de ces "classes batailles" où les 
ŜƴŦŀƴǘǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƭŝǊŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ Κ [ΩŞŎƘŜŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ 
ƳşƳŜ ƳƛƴƛƳŜΣ ŘŞǎŀǇǇǊƻǇǊƛŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ aƻƛΦ [Ŝ {ƻǳǘƛŜƴ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ 
ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ Ŏe qui se passe en lui dans les moments où il est en rupture 
avec le milieu scolaire. Il a besoin de saisir, comme dans un miroir, ce dont il est victime, et surtout, 
ŘŜ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ǊŜŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ǎǳōƛǘΦ [ŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ positives et 
ƴŞƎŀǘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ ǇŀǊŦƻƛǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ǇƻǳǊ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎΣ ǇƻǳǊ 
ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀŘǾŜǊǎƛǘŞΣ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ  Ł ǘƻǳǘ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ 
A partir de là, il a besoin que nous regardions de près la nature de ces dommageǎΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇƻǳǊ ȅ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ƻǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƻǳ 
intime, et à partir de cette marche en arrière, il peut devenir possible de pratiquer une marche en 
avant pour organiser une dimension positive du moi. Si on ne fait pas ça, on enlève aux enfants une 
ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Υ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ-value, de retrouver une considération en eux-mêmes. 
[ΩŀƛŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎŀǎǎŞΣ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ϦŀŎŎƛŘŜƴǘŞŜϦ Řǳ aƻƛΣ ǎŀƴǎ 
connotaǘƛƻƴ ǇŞƧƻǊŀǘƛǾŜΣ ǇƻǳǊ ŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŀŎǘŜ Řǳ 
aƻƛ Ŝǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 
Alors que les rééducateurs, de par leur formation, et la conception même de leur travail, 
connaissent ces dysfonctionnements réels ou potentiels, les institutionnels considèrent ces 
ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ǳƭǘǊŀ ǊŀǇƛŘŜǎΣ Ŝǘ ǇƻǳǾŀƴǘ 
être prises en charge par des personnes formées selon des normes de transmissƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ 
ƛƴŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƭŜǎ ƳƻŘǳƭŜǊΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎƛ ƻƴ ƴŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
pas de puiser les atouts qui sont en lui, et ce sont des opérations qui ne sont pas réversibles. 
[Ŝ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊƭŀƛǘ ŘŜ ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł ƭΩŞƭŝǾŜ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ 
ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ǉǳΩǳƴ ŀǊǘŜŦŀŎǘ ŘŜ 
ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ǎƻƛ ǎƛ ƻƴ ǎΩŜƴ ǘƛŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜΣ ǎŀƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ǳƴŜ 
réappropriation du Moi, et pas seulement le Moi scolaire. Qui va accompagner ces enfants qui se 
ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǎƛ ŞƭƻƛƎƴŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭΣ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩȅ ƛƴǎŎǊƛǊŜ Κ Lƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ƘƻƴǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻƎŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ōŀǎŞ 
sur le scolaire qui va les aider. Ils ont besoin que des adultes reconnaissent leurs appréhensions, et 
ŎΩŜǎǘ Ŝƴ Ǉƻǎŀƴǘ ŎŜ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ŜǳȄ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 
"envisager", regarder ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǎƻǳǎ ŎŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΦ  hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ƻŎŎǳƭǘŜǊ ƭŜ ǾŞŎǳ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ 
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ni le considérer comme une fatalité : "ça passera" . Nous connaissons le risque possible : "ça 
cassera" ! 
 
±ƻǳƭƻƛǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ǊŞŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎŀǾƻƛǊǎΣ ŘŜ ƭŜǳr connaissance précise des 
obstacles que rencontrent les enfants ne peut que mener à des impasses et aboutir à un résultat 
ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳΩƻƴ Ŧŀƛǘ ƳƛǊƻƛǘŜǊΦ  
Il est possible de recenser les outils de prévention, et les outils de remédiation des personnels 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ŎƻƳōƛŜƴ ƛƭǎ ŦŜǊƻƴǘ ŘŞŦŀǳǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǘƻǳǘŜ ŜƴǘƛŝǊŜΣ Ŝǘ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ŜǎǘΣ ǇƻǳǊ 
construire avec lui et les partenaires éŘǳŎŀǘƛŦǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
ŘŜǾŜƴƛǊ ŘΩŞƭŝǾŜΦ 
Lƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭƛǉǳƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊΣ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 
intéressées, une concertation sérieuse en ne se souciant que du profit des enfants, et non de celui 
ǉǳŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ŝƴ ǘƛǊŜǊΦϦ 
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Refus d'oublier ou fidélité au traumatisme 

 
L’installation de nombreux enfants dans le refus d’oublier un épisode à valeur traumatique est 
d’observation courante.  
Dans tous les cas, selon Jacques Lévine : « Nƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Υ  
 
- Une protestation contre quelque chose qui aurait dû ne pas se produire, un refus que sa propre 
ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƻǳ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎƛŜƴǎΣ ǎŜ ǎƻƛǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜΦ [ŀ ǾƛŜ ŀǳǊŀƛǘ ŘǶ şǘre autre 
 
- Une sorte de serment de non-oubli du tort causé ou du dommage subi ;  
 
- Une double cassure qui perturbe le rapport de soi à soi : la cassure du lien avec les 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǊŀŎƛƴŜǊ ƭŜ aƻƛ Řŀƴǎ ƭŀ Ŧƛƭiation et la 
cassure du lien avec des accompagnants externes qui trouvent insupportable que le sujet, par sa 
ǇǊƻǘŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŀ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŞǊŀƴƎŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Şǘŀōƭƛ Ŝǘ ƳŜǘǘŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜǳǊ ŀǳǘƻǊƛǘŞΦ » 
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Regard-photo et regardςcinéma  

"Remettre en trajectoire de vie implique un changement de perception, le passage d'un regard à un 
autre, le passage du regard-photo qui emprisonne l'autre dans l'image qu'on lui prête, au regard-
cinéma, qui donne toute sa place à l'avènement d'une autre façon d'être"19. 

Dans notre monde en perpétuel mouvement, avec une accélération du temps, il est bon de 
pouvoir se poser, de faire parfois des arrêts sur images, mais il ne faut pas s'y attarder, au risque de 
bloquer la croissance d'un sujet, d'un groupe... La métaphore du regard photo et du regard cinéma 
nous offre une bonne dynamique.  

Le psychanalyste Jacques Lévine a beaucoup accompagné la réflexion des enseignants des écoles 
maternelles. Il en a rencontré beaucoup dans des groupes d'analyse de pratiques, des groupes de  
« soutien au soutien ». La co-réflexion qui se met alors en place permet de travailler sur les 
achoppements douloureux qui mettent à mal le Moi professionnel de l'enseignant. « Le pari 
consiste à laisser penser que par une collaboration interdisciplinaire ς eƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜ 
ǇǊŀǘƛŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇǎȅŎƘŀƴŀƭȅǎǘŜ - des effets modificateurs, des déverrouillages 
et des remises en devenir peuvent être obtenus ». 

Dans ses propositions, le psychanalyste Jacques LEVINE nous invitait à passer du regard photo au 
regard cinéma. Cette métaphore peut permettre de se remettre dans une dynamique de pensée. 
Ϧ[Ŝ ǊŜƎŀǊŘ ϦǇƘƻǘƻϦΣ ŎϥŜǎǘ ƭϥǆƛƭ ŦƛȄŞ Ŝǘ ōƭƻǉǳŞ ǎǳǊ ƭŜ ƴŞƎŀǘƛŦΦ [Ŝ ǊŜƎŀǊŘ ϦŎƛƴŞƳŀϦ ƴŜ ƴƛŜ 
nullement ce qui fait problème mais ouvre à une temporalité fermée jusqu'alors. Il est 
essentiel que l'enfant se sente regardé avec ce type de temporalité qui la réinscrit dans un 
horizon temporel évolutif."  (Jacques Lévine. Transfert et contre transfert en rééducation. 
Actes congrès FNAREN. Strasbourg) 

Le groupe de soutien au soutien, les rencontres avec les partenaires éducatifs, les réunions 
de concertation, sont des espaces possibles pour passer du regard photo au regard cinéma 
: 

Instantané : une première photo représente  l'ici et maintenant de ce que l'enfant vit et nous 
fait vivre, avec le risque d’un regard « photo » qui ne voit que le « négatif », 

Zoom arrière : pour comprendre ce qui se joue, nous pouvons regarder les photos «  jaunies » de 
son histoire scolaire et familiale, et poser des hypothèses.  

Mais tout ceci resterait stérile si nous ne pouvions nous mettre dans une dynamique de 
projet. Les échanges et la co-réflexion vont permettre ce que Jacques Lévine appelait un 
« désencombrement ». « A partir de ce regard sur le présent et sur l'histoire de l'enfant, 
que repérons-nous comme espace de réussite sur lequel nous pourrons nous appuyer pour 
l'aider à sortir de sa difficulté, de l'impasse dans laquelle il risque de s'enfermer ?  ». C'est 
cette mise en perspective qui va nous faire passer du regard photo au regard cinéma, avec 
une dimension temporelle, un regard où le futur est le point de mire.  
Il s’agit de pouvoir faire vivre à l’enfant que malgré toutes les difficultés que cela peut 
représenter, porteur de son passé, porteur du présent, et il est porteur aussi d’une 
trajectoire de vie et de réussite. Ce regard est fondé sur le principe de la résilience, l'idée 
que malgré les difficultés, la vie peut continuer. 

 

                                                 
19

 Pour une anthropologie des savoirs scolaires. Jacques Lévine et Michel Develay. ESF, 2003 
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Sphère d'accompagnement interne  

 

Jacques Lévine désignant comme «sphère d'accompagnement interne » la partie non visible de 
l'expérience symbiotique. Lorsque les échanges se déroulent suffisamment bien, cette sphère 
devient dépositaire de certitudes fondamentales : 

- d'abord la certitude, pour l'enfant, que ses parents sont avec lui, même lorsqu'ils ne sont pas 
là. Le désir inconscient des parents de rester présents en l'enfant où qu'ils soient, fait que peu à 
peu, ils s'introduisent en lui et deviennent des accompagnateurs permanents. Car 
paradoxalement, pour se séparer ultérieurement des parents. Il faut au préalable les avoir mis 
à l'intérieur ; 

- autre certitude nécessaire à l'enfant : la conviction qu'il a eu prise, emprise, sur le corps de la 
mère, que son accès lui est ouvert, qu'il a fait une expérience d'appropriation réussie.  

Lorsque la relation première a été trop pauvre ou trop cassée, cette sphère risque de correspondre 
à des accompagnateurs non fiables et à des images de soi-même en tant qu'enfant mal fini ou 
porteur de cassures inintelligibles.  

C'est avec les particularités de sa sphère d'accompagnement interne que chaque enfant arrive à 
l'école. 
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Les trois « Vouloir savoir » 

 

JJaaccqquueess  LLEEVVIINNEE  iiddeennttiiffiiaaiitt  ttrrooiiss  ddiissccoouurrss  qquuii  rreepprréésseenntteenntt  lleess  ttrrooiiss  ««  vvoouullooiirr  ssaavvooiirr  »»  ddeess  

eennffaannttss  ::  
 

--  Il y a le discours prédominant, officiel. C’est le ««  vvoouullooiirr  ssaavvooiirr»»  ddee  ttyyppee  ssccoollaaiirree  ou 
professionnel, celui de la connaissance, tel qu’il est déposé dans les livres et dans les 
différents modes de transmission des patrimoines culturels. Il a comme double particularité 
de se situer dans la verticalité par rapport au sujet et d’instaurer la médiation de supports 
entre lui et le monde, dans une relation indirecte. 
 
- Il y a le discours plus psychologique. C’est llee  ««  vvoouullooiirr  ssaavvooiirr  »»  iiddeennttiittaaiirree,,  qquuii  ttrraadduuiitt  llee  ttrraavvaaiill  dduu  

MMooii  qquuii cherche à opérer une résolution des conflits conscients et inconscients. Il institue un 
rapport « endogène » du sujet avec lui-même, ce qu'il comprend de lui. 
 
- Il y a un troisième discours   pplluuss  rrééfflleexxiiff,,  qquuii   eennggaaggee  llee  ssuujjeett  ddaannss  uunnee  rreellaattiioonn  aauu  mmoonnddee  

bbeeaauuccoouupp  pplluuss  ddiirreeccttee,, où la pensée personnelle se dégage des modèles tout faits et 
cherche à comprendre par elle-même ce qui se passe, à la fois dans le Moi Monde et dans 
l’instance-Monde. Cette réhabilitation de ce type de discours est d’une importance 
extrême, encore trop méconnue, et elle constitue l’une des valeurs des Ateliers de 
Philosophie. En effet le déplacement  qu’opère le sujet en passant du Moi-Moi au Moi 
Monde et en organisant une aalllliiaannccee entre ces deux réalités psychiques, fait qu’il sort d’un 
statut de sujet qui se soumet à la pensée « verticale», celle qui  est majoritaire dans le 
monde scolaire et à faire sienne une pensée jaillissante, beaucoup plus exploratrice et  
novatrice, mais que très souvent il ne découvre qu’au moment même où il l’énonce. L’un 
des intérêts de ce troisième discours est que l’on peut envisager son application à 
l’ensemble de la pédagogie, ce qui permettrait d’échapper au danger de formalisation, 
d’artificialité, voire de fossilisation dont l’école est menacée, malgré les efforts 
remarquables d’enseignants qui cherchent à la rendre aussi vivante que possible.  
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Conclusion 

 

 

J‘ai répertorié l‘ensemble des textes de Jacques LEVINE. C‘est un creuset pour chacun d‘entre 
nous, mais cette pensée ne doit pas s‘arrêter là. L‘AGSAS poursuit la réflexion engagée avec 
Jacques LEVINE.  

Jacques LEVINE dénonçait le principe de « l’hallucination positive » comme maladie majeure de 
l’éducation nationale. C’est cette conviction qu’il suffit de désirer pour obtenir, cela se traduit par 
des promesses, qui, faute de rigueur sur la mise en œuvre, maintiennent dans l’immobilisme.  
 
Le problème crucial est celui de l’hétérogénéité : « Nous avons à inventer les stratégies et détours 
nécessaires pour développer des enfants pas pareils au départ, qui ne seront pas nécessairement 
pareils ou égaux au terme du parcours, mais à qui auront été données, entre temps, des chances 
pareilles en matière de compétences diversifiées ». 
  
Les outils de pensée que Jacques LEVINE a partagé avec nous, le langage intermédiaire qu’il nous a 
proposé, les dispositifs d’aide et de prévention qu’il nous a permis de mettre en place,  les 
métaphores et l’analyse des œuvres d’art qu’il nous a offertes, resteront des accompagnants 
internes, et des contenants de pensée rassurants dans la poursuite de  mon  cheminement. 


